en 1932 Le fédéral et les pro- 
vinces soumettront atix séances 
générales préliminaires leur opi- 
‘mion préliminaire sur les modifi- 
cations constitutionnelles à based 
fer on à rejeter. 


Ce que veut le fédéral 


On sait que les autorités d'Ot- 
tawa se baseront sur les recom- 
anindations et les mémoires en 
#2 volumes de l'enquête royale 
* Sirois pour préconiser ja refon-: 
te sur blen des points de l'Acte 
de l'Amérique du Nord Britanni- 
que en date de 1867. Les premiers 
iministres de quelques provinces 
n'ont pas caché qu'ils viendraient 
à Otiawa bien décidés à battre en 
brèche toute réforme radicale de 


a présente constitution æ&t sur- 


tout tout amoindrissement des 
droits des provinces qu'ils gou- 
wernent, Toutefois, les autorités 
fédérales semblent prêtes à user 
de tous. leurs pouvoirs pour évi- 
tér un échec éventuel de l'amen- 


nistre Adélurd Godbout, de Qué- 
bec. n’a pas encore annoncé offi- 
ciellement, que nous sachions, les 
membres de la délégation de la 
fieille provirice. #1 attendra. pro- 
bablement, pour «en dévoiler les 
noms, à la première semaine de 
“ession de la législature québé- 
coise ou tout au début de janvier. 
Question en suspens 

Une question encore en sus- 
pens est celle du huis clos aux 
réuniuns générales, tout aussi 
bien qu'aux assemblées de comi- 
té de la conférence fédérale-pro- 
vinciale, On a pas encore déci- 
dé, à Ottawa, s'it vaudrait mieux 
tenir trois ou quatre assemblées 
publiques - à cette conférence, 
comme la chose se pratiqua d'ail- 
leurs lorsque la commission roya-| 
le Sirois siégea dans les diverses 
provinces du pays. 

On craint peut-être, sañs la-} 
vouer ouvertement, que des séan- 
ces publiques ne donnent trop 
d'emprise aux adversaires de l'a: 
mendement de la constitution en 
général et du rapport Sirois plus 
particulièrement. 


_ Session ‘brève, fructueuse . | | 
et sans animosité de parti 


‘je vingtième. législature, du 
Manitoba a terminé sans bruit, 
lé 17, une session d'un mois, re- 
| ; ra idité de. son | 


“Hosts de par 

La cérémonid de prorogation à | 
été brève, comme la session etle- | 
même, Elle 4 corsisté surtout 
dans l'assentiment royal donné à 


+ 


% 


‘A tous ses lecteurs, collaborateurs, correspondants, 
annonceurs; à tous ses. anges proches et learn, à 


souhaite-hnè Bonne. ét. Heureuse “Année 
M. GORDON SCOTT 


loi dsivatedieit des dettes et 1 
le ‘excluant des. fonctions publi- |: 
ques’ les personnes condèmnées 
où intecnécs en verlu LL ‘a 3 


1 1 “as: fps 
Ajustement ‘des dettes ARE 


Dans la loi d'ajustement 


| des 
dettes, la partie principale est l'a- 


mendement autorisant les. tribu- Betteraves à suc re 


naux à réduire lé capital sur les 


LA sus - 


ÀHoosevelt"a annoncé un nouveau 


RS: re ta pen qu as 
| an sera à son tour pleinerhen ar- 


WASHINGTON- Le président 


projet d'aide à la Grande-Breta- 
gne en vertu le gouverne- 
ment des Etats-Unis ee 


foutes les  fuütures commandss|e 


de guerre des Britanniques et 
foutnirait le matériel nécessaire 
outre-mer sur une base de loyer 
ou d'hypothèque remboursable 
en nature après la guerre, > 
D'après ce projet, les avions 
etles canons, pour s'en ténir à 


cet exemple, seraient loués à la 


Page ten Après ln güer: 

re, s'ils sont en bonne condition, 
la ' Grande-Bretagne les remet- 
trait, S'ils ont été détruits, la 
Grande-Bretagne s'engagera à re- 
mettre d'autres avions ct canons 
équivalents. Le président assimile 
son projet à l'acte d'un individu 
prètant un boyau d'arrosage à un 
voisin pour éteindre le feu chez 
lui. 

Lors de son entrevue avec les 
journalistes, le, président a dit 
que le projet n'én était qu'à sa 


Le mot d'ordre doit être 
une vigilance incessante 


LONDRES — Le premier mi- 
nistre Winston Churchill a infor- 
mé jeudi la Chambre des Com- 


wunes que les pertés. par les 
troupes anglaises au cours de la 
bataille “hautement satisfaisante” 
d'Egypte et de Libye ne dépas- 
saient pas 1,000 hommes tués, 
blessés où disparus au 16 décem- 
bre, Le, premier ministre a, par 
contre, renouvelé son avertisse- 
ment au sujet du danger d'inva- 
sion dont la Grande- Bretagne est 
menacée en disant que le pa) 
gst bien défendu, mais que la vi- 
gilance doit être eonstante: Il a 
fait ullusion à une offensive sur 
terre contre l'Allemagne en 1941 
en admettant que la Grande-Bré- 
tagne n'est encore qu'une natloï 
à.demi-armés qui doit epmbottre 


Allemagne.comp létement HU 


É 


Linéé ten 1941, ce'qui lui ouvrira 
. perspectives nouvelles, 


” Précisant- que 
fense des. Etats-Unis était d'aider 
la Grande-Bretagne, M. Roosevelt 
a déclaré avec énergie que son 
projet ne comportérait pas dé 
participation plus étendue à la 
fuerre que la participation ‘ac: 
tuelle: 

Le projet ou quelque chose. 
d'approchant sera soumis à la 
reunion du Congrès au mois de 
janvier. Il n'’entraine -pas 
changement dans la loi de neu-. 
tralité ou à la loi Johnson qui 
défend de prèter de l'argent aux 
nations débitrices qui ne se sont 
pas acquittées de leurs dettes. ; 


\ 


te inajeure partie de son discours 
ae de l'organisation 
défense de la ginrsig : 
Nous ne répétons_pas, 
reur commise par l'état 11 
français qui a cru qu'il si 
de tenir la ligne Maginot. Le r 
d'ordre doit être une v 4} 
incessante. Hitler — je vous 
drais pas le comparer à Napoléon 
parce que je ne veux pas-insulter 
les morts — Hitler dispose d'une 
gigantesque puissance et. il est 
capable d'en disposer d'une fas 
çon impitoyable, Il a grand bes 
soin de faire quelque chose 
jourd'hui ou a moins d'ici, deux 


mois .., Il a attendu corene 


dans une inerlie. complèt 


| danger :suprème, ”Flche si nous 
|ne craignons nucun eoup et si 
protre défense des côles est con 


| Le premier ministre a consacré "plète. l 
58 projets de Jo, soi tout le hypothèques de fermes, lorsque same. ; 
programme législatif de l'année. | it des récoltes indieue que Le | : ; | 
La législature actuel a" one | and ralentie au le À PERDU LA VIE DE LEOPOLD TE Washinet l 
fini son travail et il n°y Aura per, an pour’ permeitre au fermier ‘ | une assemblée de l'exé- | nous, nos membres ne se L ds Ing on veu se renseigner 
wraisemblablement, de session de régler sa deite e | | cutif des Cultivateurs de chiffrent qu'à 53% des pro- Ne. ; ns 
spéciale aprés la conférence d'Ot- La loi : été sde dée oar le OTTAWA — La dépêche d'An- betteraves à sucre, tenue le ducteurs. |: NEW-YORK Le roi Léopold 
tawa, lé 14 janvier, pour discuter... Pris 4 ù Li a |glcterré annonce que lhon. Gor- 7, décembre au parlement, il Sous peu, seront tenues des | 11 est réellement prisopnier dans WASHINGTON M. Cordell!et les rumeurs à l'effet que l'Ita- 
le ra Dtni . | Chambre, mais elle ne sera pro- don Scott, de Méntréal, aviseur CE Aécidé : : ï E i x son puis lé Cicrgnen, à environ Huit secrét: x 
pport Sirois. Les députés bablement Ds >roclamiée avant: x s À a été décidé de tenir une con- ässemblées régionales en n polais de Cicrgnen, à environ | Hull, secrétaire d'Etat, a aanon-|lie scngerait à faire’uñe paix sé 
m'ont plus qu'à attendre la dis- PUR A et A. Even: financier du _minisire des muni- vention des Producteurs de beaucoup d'endroits; que 100 milles de Bruxelles, a déclaré! cé que les ambassadeurs des | parée. 
solution et les prochaines élec- _ et ua té pk grep cu ” lions, lhon C.-D. Howe, a perdu betteraves, le 9 paie 1941, chacun soit présent, afin d’ex- Mlle Suzanne Silvercruys, artiste | Etats-Unis en France et en Ha- La situation en France à la sul- 
tions, mais rien n'indique encore + Les + ep he la vie ulors que l'on tentait d'o- aussi au parlement.” poser ses griefs et prendre en. sculpture ct ancienne amie de | Jic iront bientôt ‘prendre leurs|te du renvoi du vice-premier 
quand ‘l'événement se produira. tablies ris jai rh shaphis pi ke sauvetage des rescapés Jl va. sans ‘dire al tous part à la discussion sur la |là famille royale de Belgique. ! postes, et qu'un aûtre diplomate | Picrre Laval: les nouvelles à l'efs 
En plus de la législation nou- tre VA SUrS et poser fsel du “Western Prince” a causé UnC | ceux qui s'occupent de cette constitution de notre associa- |dille Silvereruys -a dit que les | va s'enquérir de la situation dans | fet que l'Allemagne aurait mena- 
velle adoptée, la Chambre à ap-| 15e <i el] for Ve ACIETS- 'commotion dans les milieux fé- | production y sont convoqués, tion en formation, ayant |#roupements officiels belges delles colonies françaises. cé d'occuper le reste du pays; 
prouvé les 815,946,419 de dépen- |* st ns Lier procamee, on déraux. ; qu'ils appartiennent à lA:- qu'elle soit envoyée au gou- Londres et de New-York avaient | M, William Philips, ambassa-|les projets possibles quant aux 
, ses prévues et un budget provin- procéder ee ae cprouve ln Personne n'ignore que toutes suociation “Manitoba  Beet vernement provincial pour appris, par des moyens secrets, | jeur ” Halio rotciiracre à Rome colonies ou à la flotte française 
cial de 817.387.090. pour décider de sa validité, car |les déclarations fournies à Otta- Grovwers”, ou non. I est approbation. À ces réunions que des tropeés nazies montent on latéurt a ss ss les fêtes. 1! L'attitude des tvolonies franc 
Ministrés nouveaux lSssouiation des Lo _kypothé- wa depuis l'annonce du eoulage vrai que cette culture n’a pas régionales, aussi, vous choi- la garde autour du palais, et que |, rtf absent LR AS depuis çaises au sujet des événements 
Cinq anciens députés de l'op- ls prétend qu'elle est iliéga- prétendaient que M. Howe ct ses été très payante cette année sirez vos délégués officiels |iméème ses amis les plus intimes | hjusicurs mois pour cause de ma-|dui se déroulent en France, et 
position, introduits dans le cabi-} Cetie code Hit d'abieut trois compagnons de VOYa8e —,Y} mais nous étions à l'état d'ap- à In grande convention du 9 |ne peuvent voir le souverain sans | ie, aussi relativement à une collabo- 
net de coalition, ont siégé pour la! 4, " éupee avance ln date de ta Compris M. Scott —'élaient sains: prentissage, et tous ont ac- janvier, parmi lesquels se- [un permis spécial accordé par ia Wiltiam D. Lenhv, rebtfation éventuelle avec Je général 
première fois comme ‘ ministres. | | ne Pau nn Rs Le ct: saufs. quis de l'expérience, ce qui ront choisis les . direcieurs |le “ouvernement allemand de lai, eo ps be , pe de Gaulle, 
Ce sont: Errick WiHis, travanx | mai 1040 “Elle sie bar A0 M. Scolt et au moins six autres,| enr sera avar!ageux à l'a- pour l'année 1941 de l'asso- province. La reine-mère Elisa- Ft tt jour Vichy ir, | Ces rois représentants | de 
publics; James McLenaghen, san-! a AUSSL dans une chaloupe de sauvetage] venir. Puisque ça paye en A- ciation “Manitoba Beet Gro- |belh ct le prince Charles, frère Foie tn ni: "| fèt {Washington seront aussi: en me- 
té publique; S. J. Farmer, tra-| ant ie es … Ale NS des partant 26 survivants, perdirent| ‘herta. pourauoi est-ce que ça du roi, demeurent aussi dans le | A "Robe : ? un se A. é isure de donner des informations 
vail: A. R Welch et Norman Le riétaires ntrent du Fr r- la vie lorsque la chaloupe ‘se ne paier?it pas au Manitoba? convention sera in- palais. d'affaires à Vichy : t arii . aulorisées au premier ministre 
Turnbull, ministres sans porte- | L tif, Énbbbe AUS CE SEE heurla à un navire dé sauvetage Il est vrai qu'en. Alberta, tére:sapte et utile; il y aura Mie Silvercruys a dit que la Li ï Ur ui aus fus | Mussolini, au maréchal;PRétain et 
feuille. USERS #7 et Chavira. Le Montréalais tomba 99%, des producteurs appar- discussion de nos problèmes [rumeur voulant que le roi Léo- tion" docs Dee a ER au général Weygand sur les vues 
Deux ministres faisant partie | Au gouvernement fédéral ; entre la chaloupe et le navire et tiennent à leur association et griefs avec les officiers de [pold serait délégié comme en- ar : Han CR NU officielles des Etats-Unis quant à 
du cabinet depuis 1921, MM.! Trois résolutions ont été adop- son corps ne fut pas retrouvé. des “Beet Gruwers”, ce qui la “Mritoba Susar ‘Co.”, voyé spécial d'Hitier auprès du ser Pin ee der 2. L se A la guerre, et sur les buts de s0h 
Clubb et Griffiths, siégeaient |tées qui contiennent des recom- Le “Western Prince”, de 10,926 leur a permis d'obtenir que | aussi des gens de la Cie de Vatican, pour présenter des pro- Maxim PE Piel : mou de programme de défense. 
comme simples députés et ache- | mand ations au gouvernement fé- tonnes, “qui avait quitté New- la part des cultivateurs soit | Raymond, Alberta, qui nous posilions de paix au Pontife, est Frs Ne se taie. proconsui qe | On atlache’yne finportütice fois 
vaient leur carrière parlementai-|déral. L'une demande l'abolition: York le 6 décembre, avait été de 35% des profits bruts, feront part de leurs expérien- absolument fausse. Le roi, a pré-| : Û ie spéciale au voyage dé UD 
re, Le ler janvier; -M. Clubb de-|du classement obligatoire des |torpillé à 550 milles de l'Irlande. laissant 65% à la compagnie ces, etc, etc. cisé Mlle Silvercruys, ne fera ja-| Ces diplomates seront-en me- phy en Afrique fran EN du 
viendra président de la Commis-|porcs à la carcasse; la seconde a} Gordon Scott naquit .à Mont- pour ses opérations et pro- Donc, au’on se le dise, mais le jeu de l'Allemagne, et il|sure de foürnir au président et Nord parce Fan l'on cb ae Hé de. 
sion de contrôle des liqueurs, et {trait au prix du fromage et à la réal en 1887. Il avait épousé en  fits. qu'on s'organise, et que tous |4 même réussi à faire savoir au|au secrétaire d'Etat les, rensei- puis quelque temps r rpe het 
M. Griffiths, président de la Cow- | spéculation sur Je beurre; la 1914 Mary Anderson dont il eut Sommes-nous moins fins les intéressés se rendent à léouvernement libre établi à Lon-!#nements de première main sur tions votitrh és Dur eos région. 
mission des prêts agricoles du troisième recommande la remiselzne fille. Ancien trésorier pro- que les gens de l'Alberta” la convention du 9 janvier, dres, sous la direction du minis- | la situation dans la Méditerranée, ‘ : # 
Manitoba. {en vigueur par le fédéral de la!vineial et membre il Conseil lé- Non, mais eux soutiennent au parlement. tre Hubert Pierlot, son entière et notammeñl sur les questions Mecs Des 
Parmi les lois les plus impor-!loi d’arrangement entre cultiva- gislatif de la province de Qué- leur association tandis que UN PRODUCTEUR approbation de ce gouvernement | suivantes: _. ; Nouvel eveque de Heurst 
tantes de la session, à noter lafteurs et créanciers, bec, il devint presque dès le dé- _— — qu'il considère comme le seul Le résultat_des défaites fascis- SES 
SRE ErE but de la guerré. en 1939, aviseur, pour atirager l'échelle, mais son ! “véritable gouvernement de Bel-!tes sur le moral du peuple Haïen,| O1 FAû — de Le 4 
, n e buis secrétaire de la Commission opuchon fui est retombé sur les LORD H IFAX Lans "0 7 ——— tte btañtre Le Iloisire de sié- 
Comment l'ennemi pourrait 1": 1 1 Déc a ie a pen au AL Ordination de M. l'abbé ge vacant de Mearat. H1 s'agit de 
: “ , minisière des munitions, on le! * “heile, est tombé dans la mer et} AMBASS ADEUR nation le anne la nomination de M, l'abbé Albini 
envahir la Grande-Bretagne ‘4... 106 ie lenarcaton 5 a ont eg mr. 
be n. pe ré Quélques témoins ont dit que A WASHINGTON Le dimanche 5 janvier, en l'é- lroable à Jr CE 
: ë es avise Re ancicr, est e \ . ? È CE ” 
LONDRES — On se demande, jil arrivé, en effet, si Coventry cette quaiité qu'il accompegnail M seoit avais. cu la {4 se RÉ ra à res TU  Bnak.. ÿ. E. bouneau; conme évêque de 
ici, comment l'armée allemande | avait été un port de la Manche.et ! l'hon. C.-D. Howe outre-mer nais d'autres affirment qu'il nc . | |: F eu, XLL, SNPNE de Gra- Hearst, 
pourrait envahir la Grande-Bre-|si les nazis avaient essayé d'y dé- M. Howe, ministre des münî paraisail pAz grav nt atteint! © LONDRES = Le vreomte Hali- | velbcura ad ninisirers Je sacre- On sait qu'au printemps der- 
tagne. Cette interrogation que |barquersle raatin suivant le raiditions. a cité M. Scott Comme. “un Sail est disparu dans ls va- fax, a, té. nommé ambassadeur | ment dé La à M. l'abbé Do- nier, Mgr Charbonneau avait été 
des millions d'hommes se posent leffroyable auquel il a élé sou-|de nos plus éminents Canadiens aus, C'est p ur quoi on a eu l'es- aux | s-Unis, pour poursuivre poor Marie dr file de —. nommé archevéque-coadjuteur de 
depuis des mois ét à laquelle de | mis? I est dene à peu près cer-!ct un de nos meilleurs honunes poir, pendant un certain. temps la tûe de cimenter l'amitié an-, 01H (urardin. de 1 eyronne. M. À Montréal, avec future succession, 
nombreuses réponses ont déjà ltain que l'Allemagne cherche ac- d'affaires". qu'il aurait pu Ctré recueilli par !glo-américaine si bien conduite l'abbé Dugas a fait ses éludes au et au'il Gr gen archevèéque de 
été données redevient d'actualité | tucllement. à concentrer si bien : _ autre ed a par feu le marquis de LoJhian. Collège de Snint-Bouiface et° au | Montréal, ® 3 septeinbre dernier, 
depuis les avertissements quelson æeviation de guerre qu'elle Comment il a péri ps ge \nthony Eden, secrétaire: d'E- | Séminzire Lab 4 ta 2 à la. mort deS. E, Mar Georges 
lord Beaverbrook et M. Winston | pourra porter des coups décisifs -. M. E, Cunningham, de 1à Bri- Les Canadiens à tat à la guerre, remplace lord Ha- Lt Gauthier. 
Churchill ont donnés au peuple!à plusieurs objectifs. à la fois. tish Mest Company, qui se trou- Gibraltar lifux aux affaires ‘étrangères el 46,000 Anglaises devront "Hearst, érigé en préfecture :a-. 
anglais à l'effet qu'une tentative |! Parce qu'elle à plus d'avions que  vait dans lt chaloupe où était M. —_+ls capitaine David Margesson lui travailler ia terre postolique le 18 avril 1918, en wi- 
d'invasion serait faite avant le!la Grande-Bretagne, parce qu'el-  Gordor Soott, à fait le récit du Depuis quelques semaines, un succède: » | icariat le 17 novembre. 1920, est 
printemps. le én fabriquerait encore une | naufrage ._ détechement du corps des ingé- Le fait que té Halifax est dé-1_ LONDRES Le ministre bri-{ évêéché régulier depuis le 3 dé- 
Voie: ce qu'en pensent de nom-|moyenne de plus de 2,000 par “Les vagues devaient afteindre :nieurs royaux runadien aide ati ché du ministère des affaires |tannique de l'Agriculture, R.- *cermbre 1938. 
breux ‘experts: “Supposons, di-|mois, elle frappera certainement :à une hauteur d'au moins vingt améliorer fortifications dé-|étransères, le poste le plus im-}S:-Hudson, a déclaré dans un dis- lt Le diocèse de Hearst, situé 
sent-ils, qu'en ‘une nuit l'aviation [avant que l'aide des Etats-UMTS | picds lorsque l'embarcatiqn est fensives de Gibraltar. Le déta-! portant après celui de premier ;cours, que, l'an prochain, si l'on + dans la partie nord de l'Ontario, 
allemande soumette six ou septlà la Grande-Bretagne ne permet- ! arrivée près du navire de, sauve- chement se compose d'anciens | ministre, montre que l'Angleterre teur maintenir la production :a- ! : est borné au nord par le nouveau 
petits ports comme Brighton etlle à relte dernière d'obtegir la ftage. Lorsque l'embarcation était mineurs habitués” à extraire. la considère comme vitale pour elle! gricole en' Angleterre, de 10,000 | 7 D M Arth ù 1} vicatiat aposlolique de la Baie. 
Torquay,’ su la Manche, à des|parilé aérienne avé elle” [soulevée sur Le rsomimet de Hi roche dure des régions minières! ki -positio#-de Washington: à 40,000 femmes devront rempla- M ie Là 4 À A d'Hudson, à l'est par la frontière 
raids identiques à celui qui a de On fait aussi remarquer que les | vague, nodé satütions sur les é- du nord canadien, Leur habileté Le retour de M. Eden aux af: cer sur des terres les: hommes | réducteur en chef du Bureau dede la province de Québec jus: 
truit Coventry. C’est là une pos-| nazis n'ont besoin que, d'une pé-!chelles de sauvetage, C'était le et leur expérience dans ce genre faites éirahgères, qu'il quitta en! présentement dans-les forces ar-! Nouvelles récemment créé dé/qu'au lac Abitibi, au sud parles 
sibilité. Si cela se produisait, ces | riode de 72 heurés de beau temps seul moyen d'y arriver le travail ont été particulière- 1938, vient après le epuronne-|mécs. Actuellément, il n'y: a que!Radio-Canada, qui commencera | diocèses ‘de Timmins et du Sault: 
ports seraient- si bien désorgäni-! pour débarquer une armée ap “Je vis M. Seott ulôrs qu'il ten-!imeñl précieuses dans le creusage !ment de son oeuvre au ministère | 9,000 femmes empioyées aux tra-!le 1er janvier, M MacArthur a|Sairte-Marie, à l'ouest par le dio- 
sès que'les Allemands pourraient. : préciable en territoire anglais. 1 )tait ï portait un de lunnels qui ont grandement ‘de ls gperre par la brillante of-!vaux agricoles alors qu'il y en!passé dix-huit ans dans le jour-!cèse de Saint-Bonifäce, IT come 
avec certaines chances de succés. | leur faut aussi, être maitres du d'un capu , 6, dar ent défensif du fensive en Egypte, H est âgé de uvait 16,000 durant la dernière | nalisme, aprés avoir servi dans prend un peu plus de vingt mille 
tenter d'y débarquer, Que sérail-lciel au-dessus de Ia Manche, chon. H a sauté dans un effurt | fatueux rocher de Gibrallur. 143 ans. | guerre, ila dernière gærre, \catholiques. 


us, 04 


> parvenue de Bretagne, 


> récent donné à Brest dit: 


et Bardia, sur la côte de 
| we sonf en feu, après ‘avoir 
subi de furien PT je xl 
pme la RAF, 1 la marine, 
Do Ex ni ministre . de Ja 


er hande, déclare -à 
dun la remise à l'An- 
certain nombre de 


et de vaisseaux amé- 
est le seul moyen de com- 


ï 


; 
3 


La RAF, fait un gran) nom- 
bre de raids en territoire occupé 
et va jeter des bombes jusqu'à 
Veuise. 

Dans les cercles militaires, on 
croit à une invasion prochaine de 
l'Angleterre par l'air, avec des 


ennemis détenus aux | milliers de soldats parachutistes. 
Churchill parle au peuple ita- 


lien Je la radio et Imi conseille 


Les rudes soldats de nbntagne 


de Crète sont à la tête de Drciée 


grecque qui avance en “Albanie, Voici deux des vigoureux enfants 
de ile qui sont la terrçur des troupes de’ choc fascistes. 


La vraie situation 


en Pologne 


au point de vue religieux 


Alin de se gagner la sympathie 
des pays catholiques qu'elle n’a 
pas. encore subjugués, l’Allema- 
gne clame à pleins journaux et à 
pleins micros qu’elle nourrit des 
sentimen | d'amitié sincère à. l'é- 


dé se asser de Mussolini, 


| LONDRES — Une lettre privée 
arrivée 
Angleterre et publiée par le 
= Telegraph, donne des ex- 
rassurantes au sujet de 

t d'esprit ‘français. 
Le journal dit que la lettre est 
… fnepntestablement authentique: et 
: qu'elle à été écrite par un Fran- 
+ çais de grande expérience. On ne 
Fun dire rien autre chose, si cé 
que la cour ira à son insn 


La Bretagne cest entièrement 
par les Allemandi, qui 


” Jui ont promis son autonomie peu 
. de temps après l'occupation, Cet- 
| te promesse n’a pas été tenue, dit 


l'auteur de la lettre, et les nazis 


-apprirent bientôt que les Bretons 


étaient pro-anglais et ne dési- 
raient pas se séparcr du reste de 
la France. 


Contre l'Italie 


L'Italie est regardée avec mé- 
pris, dit la letire, et un ordre 
“Aucu- 
ne remarque insultante ne sera 
faite contre les Italiens cn gé- 
néral et le vice-consul Vittorio 
Job en particulier, Si on enfreint 
encore cet ordre, la ville sera 
condamnée à une amende de 
50,000 francs (813,350). 

Un autre ordre dit: “On se gar- 
dern de jeter les ordures ou dé- 


à bfigde toutes -sortes-par Jes-fe- 


L'inquiétude sape le 
système nerveux 


‘Lhinquiétude au sujet des affaires 
ou de maison, un choe subit, la 
recherche insenste du plaisir, essa- 
yer de vivre en vingt- quatre heures | 
ee qui prendrait une semaine norma- 
lement, une aetivité fiévreuse, des 

à sensation: autant de eho- 


ses qui «0 nt à l'usure du sys- 
‘tème * 
Si vous êtes fatigué, insouciant, 


Merveux, inquiet et malheureux, pre- | 


nez des ‘‘'Milburn’s Health and 


.Nerve Pilla'’, vn recenstituant et 


un tonique contenant -tous les 


é6. | celle 
ments essentiels au système Sn 
The T. Milburn Co. Lid.. Ton 


ns arrivés de ets Let re 


der. De 
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se quand des troupes ou des 
officiers allemands passeront 
dans la rue”, - 
Vichy et de Gaulle 

La lettre contient des: ré- 
fipxions ‘ intéressantes au sujet de 
l'attitude de la population envers 
le gouvernenient de Vichy et les 
lorces libres françaises du gèné- 
ral de Gaulle alliées av ec la Gran- 
de-Bretagne. 


dela Jet re insiste sur le fait ge e 
He-chef- des Forces #rancrsss:H- 
br geo maintenant la pre- 


miève place dans l'estime popu- 
laire, 

“La mobilisation de la nentali- 
ié n déjà été faite en France oc- 
cupée”, dit la lettre. L'auteur dit 
que, bien que dans les circons- 
lances actuelles, un appui actif 
soit matériellement impossible, 
tout succès anglais contre les Al- 
lemands les mettra en face d'une 
situation difficile et dangereuse 
dans les limites de la France, 

Espoir 

On est peu incliné, dit-on, à 
blämer une personne en particu- 
lier pour la chute .de la France. 
«a masse de la population croit 
que le maréchal Pétain, le géné- 
ral \Wéygand et même l'amiral 
Darlan sont secrètement en fa- 


|veur du général de Gaulle et n 'at-| 


tendent que le moment de faire 
connaitre leurs réels sentiments. 

En octobre, des exercices d’in- 
vasion étaient encore. faits par 
es troupes allemandes le long de 
la côte bretonne. Les bateaux ‘à 
|essence utilisés étaient mus par 


dépôts abandonnés, 

Les soldats allemands, dit la 
lettre, haïssent la mer et n'aiment 
pas les manoetvres, Leür , moral 
est décrit comme assez bas, parce 
que les congés trop rares amè- 
{nent de longues séparations dJ'a- 


vec leurs familles en Allemagne. 
+4 + 


Georges-Etienne Cartier 


La figure dominante de l'His- 
itoire de la Province de Québec 
| (Tome 1} par Robert Rumiälty, est | 

Georges-Etienne Cartier, 
ati son sous-titre au vo- 


pe gl y saveur gr en 
est vôtre sans qu'il 


Ale Makers «f tbe Fasions Challenge Pers asid Shery ven 
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du pétrole anglais provenant de | 


* Haliens 


les Pr ir allemande appuient 
Hitler auprés de leurs ouailles, 
A l'instigation de l'Allemagne, 
tdes postes de radio de la France 
occupée ont annoncé que le 
Fuehrer a “ordonné” la reprise 
des offices religieux dans les 
camps de prisonniers d'Allema- 
gne. Enfin, l'office de propagan- 
de de M, Gocbbels distribue des 
impriés ‘qui exposent “la liber- 
té dont jouit la population catho- 
lique- de Pologne”. A plusieurs 
reprises déjà, le poste de radio 
du Vatican a-défmenti ces nouvel- 
les, et “The Universe”, publica- 
tioñ catholique d'Angirierre, 
ajohte ce qui suit: 3 

“Un rapport venu de: Breslad” 
en Atilemagne, ét qui aurait été 
(selon les Nazis) rédigé par un 
prêtre en vuc, prétendait vers la 
mi-novembre que les catholiques 
du gouvernement général de Po- 
logne pouvaient pratiquer leur 
culte en toute liberté. Le poste 
de radio du Vatican répond que 
le prêtre en question n'existe 
tout simplement pas, que le nom 
donné par l'Allemagne ne cor- 
Dre à aucun nom contenu 
dans les registres du clergé alle- 
mand, à Rome, 

“Le gouvernement général de 
Pologne (ce qui reste de l’an- 
cienne: Pologne) compte 5,500,000 
catholiques répartis en sept dio- 
cèses, Leurs églises ne sont ou- 
vertes que le dimanche, et pour 
{seulement deux heures. La sé- 
|moine, les prêtres doivent dire 
la messe sans fidèles: les portes 
{sont fermées à clef, Des centaines 
de prêtres séculiers et réguliers 
ont été tués, ou ils gémissent en 
tprison-ott-dans-des-eamps-de-tra- 
vaux forcés. Dans le seul diocèse 
«de Poznan, 200 prêtres ont été 
emmenés de force aux camps 
d'internement; 115 paroisses sur 
370 sont entièrement privées de 
clergé. Les cathédrales de 'Poz- 
nan et de Gniezno ont été fer- 
mées. Depuis le 3 juin, les prè- 
tres n'ont pas le droit d'entendre 
les confessions en polonais, de 
sorte que presque toute la popu- 
lation est privée de ce sacrement. 
| Toutes les associations catholi- 
lques ont élé supprimées, et les 
|quarliers généraux de Varsovie 
ont été réquisitionnés par lar- 
mée allemande. Dans les univer- 
| sités, on a aboli la chaire de théo- 
|(logie, et l'université catholique 
de Lublin a été tout sintplement 
fermée. Presque tous les sémi- 


|maires ont été réquisitionnés par |: 


{la soldatesque nazie, et l'on con- 

tinue chaque jour à jeter les prè- 
tres et les séminaristes-en prison. 
Le diocèse de Lublin n’s pas d'é- 
vêque. I1 a été relûrhé par les 
“uutorilés, mais on lui a défendu 
de ‘étourner : dans son diocèse, 
Son auxiliaire est dans un camp 
d'internement”. 

Voilà, selon là-püblication ca- 
tholique “The Universe”, ce que 
le Vatican a répon:'u à la pro- 
pagande boche, 


+ +:+ 

Depuis quelque temps, la pro- 
pagande italiènne annonce que Sa 
; Sainteté le Pape “a béni: 
groupe d'officiers et de soldats 
qui partaient pour le 
front”. Comme matière de pro- 
pagande : dans les pays catholi- 
ques qui sont encore libres, c'est 
tout trouvé, Mais les Fascistes 
sont d'une irrévérenve presque | 
sacrilége quand ils font, servir à | 
leurs {ins mesquines la personne 
auauste du vicaire du Christ. 

Yiuellement, les € atholiques | 
hui sont reçus par Pie XH sont 
i * “uc | des la- 
liens. Le l’upe leur dispense de} 


bons conseils, comme il le ferait 
à tous les catholiques du monde, 
car l'Eglise n’est pas italienne; | 
elle est catholique, donc univer- 
selle. De plus, l'Eglise a pour 
doctrine qu'un fidèle doit être 


-sa patrie: - 

Dieu, l'Etat ensuite. Mais Musso- 
lini, un socialiste qui n’a que AL 
re de la doctrine catholique, et 
qui feint de’s'entendre avec le 
Vatican parce que ses sujets sont 
des catholiques fervents et qu'il 
craint d’aliéner leur confiance, a 
toujours placé l'Etat au-dessus de 
la religion. Au premier siècle de 
l'ère chrétienne, les soldats de 
Tibère, en Palestine, étaient aussi 
accuéfllis par le Pape, mais cela 
n'a jamais voulu dire que l’Église 
appuyait alors les visées impéria- 
listes de Rome ni la politique de 
Tibère, 


D'après 


Boris  Nicolayevski, 


historien russe récemment arrivé | 


à Washington, qui a vécu long- 
temps en Frahce, de nombreux 
parachutistes, 
et solduts du général de Gaulle, 
ont atierri sur le sol français où 
ils ont été bien accueillis. Les 
Allemands ont offert de riches 
récompenses pour leur capture, 
Mais sans succès. 

Peu de Français sont en posi- 


tion de donner un concours actif | 
aux Britanniques, mais il est pro- | 


bablement vrai, dit le même in- | 


la plupart officiers | 


WA lon M P:4 
nn 0 ! du “New 


te de ministre des Affaires 
ères mais noï pas à celui 
ministre, le. ma- 
n donne une preuve 
refforts qu'il fait d'une 
Dour rénoyer la France ct, 
de autre, pour s'en tenir aux ter- 
mes de l'armistice. On sait que M. 
n'a quitté Vichy qu’en sep- 
cette année. k 
A Son avis, M..Flandin est d’a- 
bord. et avant tout pro-français 
fl n'a aucunement une haine 
telle de l'Angleterre, comme 
ival, “Sa pire caractéristique 
* probablement son immense 
vanité”, On a dit qu'il est pro- 
nazi. M Philip croit que cela a 
du vrai si l'on interprète ainsi 
son opposition à l'entrée de la 
France en guerre en 1939. Mais 
cette opposition venait peut-être 
surtout du fait que, comme d'au- 
res: il croyait, lors de l'accord 

e Munich et l'an dernier, que la 
France risquait une défaite. 

I semble; dit Philip, que Pé- 
Itain ait nommé Flandin au cabi- 
“pour conserver des contrats 
avec. le gouvernement allemand, 
Vichy ne peut avoir un gouver- 
inement. qui déplait aux nazis. 
Reste à savoir si Flandin peut 
accomplir ce que Laval, en toute 
apparence, n’a pu faire.M. Phi- 
hip rappelle que lorsqu'il fut pre- 
mier ministre, en 1935, M. Flan- 
din se plaignit amèrement que 
les correspondants américains -à 
Paris ‘adressaient aux Etats-Unis 
des nouvellés exagérées de la si- 
tuation en France: Une confé- 
rence eut lieu entre les journa- 
listes et: M. Flandin. Sur la fin 
de l'interview, M. Philip deman- 
da au premier ministre si les. … 


1 yaicnt co Fu 


méricains ne :provenaient pas du 
manque de collaboration du gou- 
vernement. Il-lui rappela que M. 
Herriot, membre du gouverne- 
{ment Flandin, avait déclaré à 
Château-Thièrry, quelques jours 
auparavant, que la France pou- 
vait faire face à la situatiôn nou- 
velle. Il lui rappela aussi que le 
| colonel Larocque, chef des Croix- 
de-Feu, avait affirmé que les po- 
liticiens seraient écartés 9’i me- 
{ment opportun, 

y M. Flandin répliqua à Philip: 
“Vous avez vècu assez longtemps 
en France pour connaitre les dis- 
positions des Latins à exagérer”. 


pr professeur de l'art au collège 
Jean de Brébeuf, 

“La peinture moderne” est non 
seulement un ouvrage de choix à 
cause de son sujet et des qualités 
de son auteur, mais aussi par une 
présentation luxueuse. Il com- 
prend un grandi nombre de pho- 


ltographies de peintures parfaite- 


ment reproduites et il est impri- 
mé sar un excellent panier, Il est 
écrit dans une langue élégante, | 
simple et vivante, Une vaste do- 
cumentation bien ordonnée ren- 


selgne le lecteur sur toutes les 


opinions importantes qui ont été 
formulées par les critiques d’art 
sur le sujet. 

M. ‘Maurice Gagnon consacre, 
bien entendu, une importante 
partie de son livre à l'étude des 
peintres français et étrangers de- 


puis le milieu du siècle dernier. 


La. peinture canadienne fait ce- 
pendant l'objet de quelques-unes 


des pages les plus intéressantes 


de son ouvrage. Ses notes sur 
Cosgrove et Marc-Aurèle Fortin, 
son chapitre sur le peintre Pel- 


Jan, tout ce qu'il dit de la pein- 


ture canadienne comporte des 
idées et des jugements qu'il im- 
porte de connaître, 

Cet ouvrage, édité par les Edi- 
tions Bérnard Valiquette, . 1564, 
rue Saint-Denis, à Montréal, y 
est en vente ainsi que dané tou- 
tes les bonnes librairies. 


‘Quoi dire, comment dire 
et quoi faire’? 


docteur L.-P, Mercier, 
ier,/ayec l° 


tiques, une petite brochure sur 
l'éducation sexuelle. Quoi dire à 
l'enfant qui, aussitôt son intelli- 
gence éveillée, commence à poser 
des questions sur sa naissance? 
Quoi dire aux adolescents pour 
leur expliquer, sans les troubler, 
le changement qu‘ils sentent se 
produire en eux et pour les pré- 
venir contre les multiples tenta- 
tions contre lesquelles ils auront 
désormais à se défendre? Com- 
ment remplir ce difficile devoir 
d'éducation, auquel les parents 


Le 


de | 


ne peuvent se soustraire sans se | 


charger d'une responsabilité ter- 
rible? 


formateur, qu'au moins 95 pour | A quoi, Philip répondit: “Oh! C'est À ces questions que le 
cent des Français en territoire |c'est des exagérations des Latins | jocteur Mercier a voulu donner 


occupé sympathisent avec eux. que vous vous plaignez et non 
Dès leur entrée à Paris, les Al-|pas de celles des correspondants 

lemands ont occupé le laboratoi-!|des Etats-Unis”, : 

re Currie, sous la direction d’un M. Philip est convaincu que le 

jcure officier que l'on a reconnu | but du maréchal Fétain est d’al- 


une solution générale, C'est dire 


1 Lettre à | Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 

A l'occasion ‘des fêtes, je suis 
heureux de te souhaiter un Jo- 
yeux Noël, On dit joyeux comme 
par habitude, mais ce ne sera 
malheureusement pas aussi gai 
qu'autrefois; il y a tant de misère 
dans le-monde maintenant. 
scra peut-être une fète plüs chré- 
tienne, car dans les villes, il y a 
bien des gens qui devenaient 
paiens sans le vouloir et qui pro- 
fitaient de Noël puor s'amuser et 
{aire les fous. 

A la campagne, chez nous, Noël 
est. resté une fête religieuse et 
une tête de famille” et je. suppose 
que tn femme an préparé des tour- 
tigres, des beignès, peut-être une 
dindé et vous allez vous réunir 
tous au réveillon après la messe 
de minuit, Ah! ln messe de mi- 
fuit, quelle belle tradition, elle 
me rappelle bien des souvenirs. 
Nous habitions dans les rangs et 
il; y avait une bonne couple de 
milles à faire pour aller à l'é- 
glise, 1} fallait atteler le berlot; 
le “heval, étonné de se faire dé- 
{ranger à pareille heure, se ré- 
veillait quand les clochettes lui 
tintaient au côu. En route, on 
réncontrait d'autres famillés et 

église se remplissait vite. Main- 
tenant, j'habite au village et je 
me rends à pied, mais quand je 
vois arriver de loin tous les ber- 
lots qui viennent des rangs, je 
pense à ma jeunesse et je vois 
que dans le Québec les bonnes 
traditions se maintiennent mal- 
gré tout. 


Hier, le vicaire faisait répéter 
le choeur de chant et je les é- 


contais chanter “Minuit, chré- 
tiens!” Quand ils ont chan- 
té: ‘Peuple. à genoux, at- 


teñds ta délivrance”, j'ai pensé à 
tqus ceux qui sont sous la botte 
|allemande. Ils ne pourront pas 
assister à la messe de minuit, 
puisque les Allemands défendent 
aux habitants dé sortir de chez 
eux ‘après rreuf, heures du soir, 


coeur chantera ausÿi ce cantique 
d'espoir en la délfvrance. 

Les fanatiques nazis ont tout | 
fait pour faire oublier la fête de 
Noël à leur peuple; ils ont voulu 
{la remplacer. par ure fête païen- 
Îne à leur goût, mais ils n’ont pas 
réussi, Il y a toujours des ma- 
mans qui endorment leurs en- 
fants avec des berceuses de Noël 
et qui leur promettent, s'ils sont 
bien sages, que le petit Jésus 
viendra les récompenser, Penses- 
tu que Hitler, avec ses coups de 
gueule, et Goebbels, avec son fiel, 
peuvent empêcher cela? 

Chez les Anglais, Noël, c'est 
la fète de tout le monde, jusqu’au 
plus pauvre des pauvres; mais 
cette année ce sera tragique, des 


Fe À 2 7 PS a 
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Ce | dans 


un |’ 


comme un ancien étudiant de! 
l'institution. Tout le matériel a 
été envoyé ën AlCHagne | 

On noie un effort délibéré, de 
la part des Allemands, pour -sc- 
mer la dissension parmi les'Fran- 
Çais. C'est ainsi qu'ils stimulent 
les sentiments antisémites et les 
tendance séparalisles, comme en 
Bretagne. 
Les parents et amis des soldats 


té d'être Français: 


{lumer dans les coeurs des Fran- 
çais une nouvelle flamme, la fier- 
H-est- 
que le-sentiment français ne veut 
pas une victoire 
tre les Britanniques. [Il est pro- 
bable que Laval complota pour 
renverser Pétain. Il n'est pas 
improbable que Flandin dénonça, 
Laval, D'où le congédiement de 
ce dernier, 


Pour le vlus grand avion du monde 


Le plus grand avion du monde doit avoir les plus grandes roues 
Voici l'une d'elles. Elle est construite à Santa Monica, 
| Californie, pour le bombardier monstre H:19, du corps nérien des 


du monde, 


Etats-Unis, Le preu a la base dk 

etpèsent 2,700 livres, ‘environ 

gauche), Le B-19 aura un rayon 
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. 


À 


la roue ont 96 pouces de dinmétre 


23 fois le poids de Dorothy Rush (à ! 


maximum de 7,000 tuiles, 


allemande con- 


il|rin d’où peut partir uñe torpille 
fallait tout dire sans défaillan-| mortelle. Pour eux aussi Noël 
ce, mais il fallait aussi beaucoupsera triste; depuis longtemps ils 
gazer. Quel tact ne lui at-il pas! n'ont sans doute pas revu leur 
fallu déployer pour ne pas don-| famille, 
ner du front contre l'écueil de la! C'est le cas des nôtres qui sont 
vulgarité? Pour être réaliste sans |en Angleterre, partis bravement 
brutalité? La merveille, c’est |en première ligne pour empêcher 
qu'on sort de la lecture dé ce que le champ de bataille ne s'é- 
tract qui ne traite que dé ques-!tende jusqu'ici; ils passeront 
tions sexuelles, l’esprit et le!peut-être la nuit de Noël au pa- 
cocur rafraichis. |rapet d'une tranchée ou près des 
Le volume est en vente aux E-| canons contre avions, et en cher- 
ditions Bernard Valiquette, 1564, |chant dans Je: ciel les appareils 
rue Saint-Denis, à Moñtréal, ain-| ennemis, ils verfont briller l'é- 
si que dans toutes les bonnes li-! | toile-des-Rois Mages-et ils pense- 
brairies, au prix de 35 sous, ront certainement à nous, à ceux 


a 


propos de vos 


Po le bien de votre 

en même temps. que pour 

; Votre bonne apparence, soignez 
vos dents avant qu'elles ne de- 
viennent complètement laides ou 
gâtées. 
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NOUS PARLONS FRANCAIS. 


1 Banque de 
Momiréal 


1 Marion et Taché 


qui, sur ce so! libre, où aucun 
bruit de bataille he trouble la 
nuit, se réunissent au réveillon 
de famille et fêtent ensemble la 
naissance du Sauveur, 

Les Canadiens savent aussi fai- 
re des sacrifices et je suis sûr que 
un très grand nombre de 
familles où on à l'habitude ee 
faire des cadeaux à Noël, 
partie de l'argent de ces éndsout 
sera mis té pour acheter des 
certificats d'épargne de guerre. 


Après tout, on ne peut pas faire 


moins que de prêter notre. ar- 
gent pour aider ceux qui risquent 
leur vie pour nous, J'en ai parlé 
à mes élèves avant de les envoyer 
en vacances et j'ai été très fier 
de voir que plusieurs y avaient 
pensé d'eux-mêmes et avaient dé- 
jà rempli plusieurs cartes de tim- 
bres. Cela m'a fait grand plaisir, 
car, vois-tu, le patriotisme, ce 
n'est pas simplement un mot, un 
sentiment que l'on ressent à re- 
garder les parades: il doit se tra- 
duire surtout par des-actes et mes 


petits qui, chaque semaine, se , 


sont privés de bonbons pour 
acheter des timbres de guerre, 
m'ont prouvé que le patriotisme 
était chez nous bien vivant et 
bien 1 compris. 

C'ést peut-être une lettre un 
peu triste pour te souhaiter un 
bon Noël, mais on est des hom- 
mes et on n'a pas besoin de se 
cacher la vérité; quand on re- 
garde nos enfants et qu'on pense 
à ce qu'il leur ärriverait si les 
Allemands gagnaient la guerre, 
on sait qu'on a des devoirs à 
remplir et un honnète homme ne 
Féfusé pas de faire sa part. 

Au revoir, mon che. Prosper, 
dis mon bon souvenir à ta fem- 
me el embrasse tes enfants pour 
moi en leur souhaitant, à eux 
aussi, un bon Noël et une heuréu. 
se année, DAMASE, 
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. avec émotion. M. Rumilly les évoque avec 
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assez u d'enthousiasme ge. 
diens - Poux Cartier et Cauchon, 
fl fallait : entre la Confédération ou 


l'annexion aux Etats-Unis, Les libéraux 


étaient pour Ia plupart opposés à l'inno- 
vation. Ve, À. té Wilfrid Laurier 
écrivait: “Nous sommes l'adversaire du 


projet de Confédération, projet inique, im- 
_moral.et eruel dans ses détails ,..” Le cler- 
é'se laissa gagner par Cartier et Cauchon ; 
je peuple, jusque là assez indifférent, 
suivit. 

Cette phase importante ét décisive de 
notre histoire n’a pas, vue de près, la gran- | 
deur et le sérieux qu'on voudrait Jui attri- 
bue:, Les hommes politiques de premier 
plan ne manquent pas. A côté de Cartier, 

ui domine vraiment son époque, — “le 
anadien francais le plus illustre depuis 
Papineau et Lafontaine”, — il y a Mercier, 
qui fait ses premières armes et annonce 
déjà le chef national; Langevin, qui re- 
cueillera la succession de Cartier; Cau- 
chon, qui achévera sa carrière politique 
comme liéutenant-gouverneur du Manito- 
ba; Chapleau, l’illustre avocat d'assises, qui 
viendra déféndre Lépine, Nault et Lagimo- 
dière à Winnipeg. à 

” C'est le début de ces joutes électorales 
épiques dont les anciens parlent encore 


nelle. 


e 


un luxe de détails pittorésques et un en- 
_thousiasme que nous regrettons de ne pou- 
voir partager. Une série de scandales vient 
alimenter les disputes incessantes et com- 
promettre les partis: scandale du Pacifi- 
que, scandale des Tanneries, scandale du 
tanal de Lachine, pour ‘ne rappeler que les 
plus fameux. Ajoutons-y les querelles 

litico-religieuses: l’Institut Canadien et 
affaire Güibord, la question universitaire, 
l'incident du Programme catholique. Dans 
le tourbillon de ces polémiques, les gran- 
des figures épiscopales de Taschereau, de 
Bourget et de Laflèche apparaissent. sous 
un jour étriqué qui n ur rend guère | 
justice. Ù : 

Ce n'est assurément pas la*faüte de M. 
Rumilly si l'époque. dont il tente uné re- 
“ousLut cé à. Lexamen, san 


EE en = | + 
mant... L'ardeur et la bonne foi des chefs | 
pouvaient, dans le temps, auréoler d'une 
certaine noblesse. apparente .les batailles 
qui se livraient; mais il saute aux yeux | 


loire. 


aujourd'hui que ces luttes ne reposaient | 
sur aucun fond sérieux et entrainèrent des | 
divisions profondément regrettables dont | 
nous portons encore le lourd héritage. Le | 
devoir de l'historien, dans ce cos, ne de- | 
vrait-il pas être de laisser tomber dans un 
juste oubli ces chapitres peu réluisants et 
de s'y arrêter tout juste pour en dégager 
une sévère leçon? 


+ 


+ + >» 


Nombreuses süht les pages du livre 
qui se rapportent au Manitoba, et ce ne |} 
sont pas les moins attachantes. On sait 
le retentissement qu'eurent das la province | 
de Québec les événements de 1869-1870, 
et surtout la question de-l’amnistie, à la- 
quelle Mgr Taché s'était donné corps et 
me. Cartier défait-à-Montréal en 1872, 
l'évèque de Saint-Boniface eut l'idée de le 
faire élire député de Provencher, après 
avoir obtenu le désistement de Riel. C'é- 
tait d’une grande habileté politique: ke mi- 
nistre allait se trouver moralement obligé 


On vient de publier le rapport : fants morts en naissant. 
anaue) du département de Ja pourcentage est de 2.2, 
Santé. Ce volume de plus de deux | que les Britanniques, 
cents pages contient des rensei- mands et les Juifs. 
g#nements fort utiles et fort inté- 
ressants., L'élément français 
.comptait 48,500 individus, sur un 
total de 727,000 Manitobains. 

Les naissances sont- classées 
ainsi: Groupe français, 1,393, soit 
un pourcentage de 28.7. Soit dit 
en  pussant, l'élément français 


Nous 
87 


avons 
cufants 


perdu l'an 
au-dessous 


ponulalion totale et ses naissan- 
ces sopt de 10 pour cént des nais- 
sances totales. Le groupe fran- | 
çais est le plus prolifique de tous. 
Voici comment les autres se clas- 
sent: Allemands, 246; Européens | 


n'ont 
16.7; 


Britanniques 
Allemands, 


que 
les 


conservaleurs, 
l'amnistie et les 


que de rapatriement des émigrés. 
la consigne reçue de Mgr Taché, écrit l'au- 
teur, il engagea les Canadiens, s'ils étaient 
contraints d'éntigrer, à prendre le chemin 
du Manitoba. 
prenez garde, l'immigralion- d'Ontario va 
nous ergloulir; et vous, Canadiens francais 
qui avez découvert la riviire Rouge, lais- 
|serez-vous envahir ses bords par d'autres?” 
Si le conseil du missioniaire avait été 
écoulé, si l’'émigration canadienne, au lieu 
de franchir la frontière américaine, s'était 


Les 
rôles changent immédiatement: ce sont les | 
ntenant, qui exigent | 
éraux qui recomman- | 
dent à Riel la prudence, l'effacement. Dix 
aus plus lard, la fortune politique ayant de 
nouveau ramené les conservateurs au gou- 
vernement, Chapleau.et ses amis laisseront 
pendre le chef métis et leurs adversaires 
exploiteront à fond cette Mcheté erimi- | 


Ne quittons pas le Manitoba sans rele- 
ver un pelit fait qui prouve que dès 1874, 
les autorités religieuses de notre province 
se préoccupaient d'y attirer des colons de 
la province de Québec. Dans un rassem- 

blement des Canadiens français d’'Améri- |. 

‘que organisé à Montréal pour le 24 juin, 

h Père Lacombe proposa un moyen prati- 


“Selon 


“Bientôt, dit-il, si vous n'y 


te 


, 
x 


Fournir à l'armée britannique en Afrique de l'eau potablé en nbondance. est l'une des choses 


importantes dans cette campagne. Voici trois soldats se désaltérant près de “goolahs”, urnes en terre 
cuite où l'eau est rafraichie par lente évaporation à travers les parois poreuses. 


Encore Pétain et de Gaulle 


trer-profondément dans 


La vitalité du groupe français du Manitoba 


Notre 
plus bas 
les Alle- 

Jusqu'à présent lé tout est re- 
lativement consolant. Mais là où 
nous faiblissons, C'est sous la ru- 
brique de Jamortahté infantile. 
De tous les groupes indiqués, no- 
tre proportion est la plus haute. 
dernier 
an. 
Les 


d'un 
forme environ 7 pour cent de-Tatkoit-Une Propartion de 625. 
les 
Européens 
du Nord, 40.4 et tes Européens 
cegtraux, 56.5. Volià un fait: qui 
devrait nous faire réfléchir. C'est 
évidemment là qu'est le danger! 


avec elle l'Ontario! C'était le plan de Mgr 
Taché”, | 

IL nous ést très agréable de lire ces 
lignes. où le grand archevêque se trouve 
véngé d’une calomnie qui s’est longtemps 
acharnée contre lui. 
compatriotes de l'Est sont encore persua- 
dés, contre toute évidence, qu’il était op- 
posé à l'exode des Canadiens français vers 
les prairies de l'Ouest. 


Beaucoup de nos 


+ + + 


{travail méritoire soit lu et porte des fruits. 
La méthode qu'il a adoptée de faire la 
[chronique des événements année par an- 
née, et presque au jour ke jour, le contraint 
Là des émiettements, à des redites qui nous 
paraissent nuire à l'intérêt du récit et aux 
vues d'ensemble. 
{de documentation pour une oeuvre de ce 
genre sont forcément les gazettes du temps. 
Il faut savoir s'y plonger pendant de très 
[longues heures sans succomber à la tenta- 
{tion d'emprunter leur vocabulaire, — dont 


Les principales sources 


{la qualité ne dépasse pas celle des gazettes 
| d'aujourd'hui, 
inévitables. 

En triomphant d° ces obstacles, M. Ru- | 
{milly ne manquera pas de nous donner une 
Histoire de la Province de Québec com- 
plèle, vivante et instructive. | 


et leurs petites erreurs 


DONATIEN FRÉMONT 


Editions Bernay Valiquette, 1564, 


l'âge tendre. ‘ 

Voilà un 
eupcr. 
sont morts, 


fiès .., 


Y remédier, Autrement, 


p ï > bd À -  tiquement : À 

centraux, 20.4; Européens: du | Nous avons perdu l'an dernier #7 tiquement annulé 

Nord, 187: Britanniques, 152; enfants nés viables! Les causes TR O—— 
Juifs, 13. Pour ce qui est des ]de la mortalité infantile au Mani- | : 12 

décès, nous avons eu, nous du toba (en général) sont suetôut la Timbres d epargne 
groupe français, au cours de l’an-! pneumonie, la bronchite, la diar- de guerre 

nee (1939), 447 décès, soit 9.2. 'rhée, la coqueluche, f'influenza. 


Ce chiffre est le plus élevé et il kLes uutres maladies sont- des fac- 


se compare ainsi avec les autres: |teurs moins-4mportants. 
Britanniques, 8.4; Européens ‘du 
Nord: 835: 
7.3; Juifs, 7.3, et Allemands, 6.3. 


Nous avons eu un pourcentage" gilance, Probablement 


de 2:2 pour ce qui est des mères | problème de l'alimentation y est 
mortes en donnant le jour à leur | pour. quelque chose, Il y a assez 
enf&nt. C'est un des plus bas. Il|de médecins à présent, on pour- 
| rait les consulter même quand Jes 
r les Européens du Nord, !enfauts ne sont pas malades. 
49: pour les Européens centraux, | ne faut pas atiendre que les pe- 


est jus var var les Britanniques, 
LI: pe 


28: La moyenne générale est déltits 


soient. souffrants 
3.3 encore une excellente mo-!conduire au médecin, si on peut 
Yenne—pour ce qui est des en-!le faire, I} y a ensuite des brochu- 


La conclusion semble être que 
Européens-centraux; nous devrions-surveiller ln-santé 
des ‘tout petits avec plus de vi- 


pour Îles 


le d'honneur” pour 


en achetant des 
pargnes de guerre. 


le 


Le 


de la contribution à l'effort 


[ 
l'esprit de 


ploiés ont 
moigné. 


si 


Quand il délaisse la pètite politique | 
et la cuisine électorale, M. Rumilly consi- 
gne généralement des faits d'ordre social, 


véritable his 


I y a deux autres écueils que nous | 
prenons la liberté de lui signaler amicale- 
|ment, parce que nous tenons à cé que son 


rue Saint-Denis, Montréal, #1.00 le volume. | 


res sur l'alimentation des enfants, 
sur les soins à leur donner dans 


travail nécessaire et 
tous nos éducateurs, sociologues 
et pairiotes devraient s'en préoc- 
Si l'on venait nous dire 
tout à coup: L'école de tel villa- 
ge a passé au seu et 90 enfants y 
nous serions horri- 
Songeons que nous per- 
dons chaque année 90 petites vies, 
ct cela faufg de soins. Essayons 
d'éludier ce problème et de pren- 
dre les moyens nécessaires pour 
notre 
avantage au paint de vue natalité 
se trouvera bien réduit et pra- 


Le Comité d'Epargne de guerre 
a annoncé l'inauguration du “Rô- 
les emplo- 
-seurs et leurs employés, en re- 
connaissance de leur coopération 
certificats d'é- 
choix se 
fera au début de l'année nouvelle. 
Le. Comité réalise l'importance 
rt de 
auerre au Canada, et apprécie 
patriotisme et de sa- 
crifire que les employeurs et em- 
\ généreusctnent té- 


À propos de là visite au 
Canada de Mile de Miribel, 
collahoratrice du général de 
Gaulle à Londres, M. Louis- 
Pkilippe Roy fait les réf'e- 
xions suivantes dans l'“Ac- 
tion Catholique”: 


Dans le Québec, nombre de 
gens croiræient manquer à leur 
devoir s'ils n'étaient carrément 
pour ou contre. Ainsi, au sujet de 
la France, ils seront cent pour 
cent pour Pétain et cent pour 
cent contre de Gaulle, ou 
versa. S'ils admirent, le maréchal, 
ils se croient tenus de fustiger 
de Gaulle et son oeuvre. Tout ce 
que fait le chèf des Français. li- 
que faille æestonraleur de 
|France est bien. 

Par son aititude, par ses dis- 
cours publics, par ses conversa- 
{tions privées, Mille” de  Miribe 
{prouve qu'elle place Ia France 
au-dessus des personnes. Elle est 
Larlisane active, el ardente du 
[mouvement de Gaulle, non parce 
lque c'est le général de’ Gaulle, 
| mais parce que ce mouvement en- 
ltrie. Et pourtant, Mile de Miribel 


la beaucoup d'admiration et d’es-| 


Itime pour le maréchal Pétain. 
Mlle de Miribel juge Pétain 
comme elle juge de Gaulle.. Elle 
u“pprécie le vieux maréchal de 
la même manière qu'elle apprécie 


le jeune général: sous l'angle des | ter cxclusivemezt, Nous pouvons | 
intérêts de Ja France. La distin-| admirer l’un et l'autre là où ils! 
guée visiteuse ne croit pas qu'au- | sont. Dans l'intérêt de Ja France, | 
cun autre Français puisse con-| suivons 
duire la Frañce avec plus de doig- 


| 


et la 


de l'Ouest se plaignent à juste ti- | doadaire w _. : range 
tre de l'insuffisance des émis-|française dans la province de | de l'Adrialique, peul isoler les armées de > ; . : 
sions françaises ou bilingues or-|faire écho le. plus longuement ! Mussolini en lerriloire albanais et condui- | Hiller à Paris, Otto Abel, est allé enquê 
ganisées par Radio-Canada pour | possible à la campagne de ren-lre à un autre Dunkerque plus désastreux | sur place, a libéré l'ancien vice-présid 
le bénéfice de la population fran- | scignements et de revendications | 


Çaise de cette partie du pays, 


Atiendu que par leurs associa- 
tions nationales du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de PAlberta, 
ils poursuivent présentement üne 
et 
de revendications en vue de re- 


campagne de renseignements 
médier à 


ce déplorable état d 
choses. : 


= 


Attendu que cette campagne d 
renscignements et de 


intérêt de connaitre, et concern 
la vie nationale et 
ce de compatriotes qui ont droi 


<e. de (Québec, 


Îles: membres de la Sociét 


ont besoin d'entendre dans leu 


ment leur idiome 
les dun pays, en même temps qu 


les civilisations du monde; 


1 de 


Itend servir les inlérêts de la pa- | 


angue 


Attendu que les Canadiens de DNA $s : soi D de Berlin, pas plus que celle de Vich 
langue française des provinces les journaux quotidiens et heb-| elles offrent un peu plus de résistance. La » 1 {1 E y, 


{flotte britannique, en devenant maîtresse | nous révèle le fond du drame: 


reveñdhica 
tions est basée sur des faits con- 
trôlés avec soin que le public a 


de compter sur la. sympathie ce 
sur le loyal appui de la provin- 


tionales du Manitoba, de la Sas- ! | 
katchewan et de J'Alberta pour la 
tâche qu'elles poursuivent en vue 
assurer aux Canadiens de lan! ! 


langue maternelle aux fins de se | 
renseigner, de s'instruire, de se | 
récréer et de maintenir l'usage | ! ” 
d'une langue qui n'est pas seule- | bu 


Saint-Jenn-Baptiste, réunis en 
congrès, le jeudi 28 novembr 
1940, à Î 
Félicitent les Associations na- 
gue française des émissions. qu'il 
le véhicule de l'une des principa- 


té et d'autorité -prudente-que-te 
Lhéros de Verdun, D'autre part, 
| cle est d'avis que la restauration 
|chrétienne de la France ne sau- 
dés se compléter dans un ordre 
{nouveau nazi. Elle croit au relè- 
{vement de la France à condition 
que les Alliès puissent Javer le 
sol français, voire l'Europe, de la 
souillüre néo-paienne nazie. 

" Voilà pourquoi, tout en ap- 
{préciant le travail salutaire ac- 


| compli jusqu'ici par Pétain, Mlle 


[au mouvement des Français li- 
Lbres, lequel veut hâter la dé- 
Faite de J'hitlérisme. ° 
| Déjà nous sentons que l’attitu- 
corciliairiee et très logique 
: ee Der frite: bient 
au Enrrdr.-Nos-compatriotes dé 
langue anglaise constatent qu'on 
dou 


peut garder de l'admiration 
|Pétair tout en favorisant le°tra- 
vail, de De Gaulle. Et nos compa- 
trioles de langue française cons- 
tatent par'ailleurs qu'on peut ap- 
|précier l'oeuvre herculéenne de 
| l'héroïque maréchal tout en sou- 


haitant succès aux Français li- 
|bres et victoire aux Alliés. 
À ; 
La France vit de graves mo- 


merts:"elle en vivra de-plus gra- 
|ves encore. [Il se peut qu'un jour 
[ou l'autre, Pétain et de Gaulle 
|commettent des - erreurs. 
|sont deux palriotes, deux catho- 
|liques;  faisons-leur confiance. 
{Nous ne sommes pas tenus d'op- 


le bel exemple qu'une 
1 À À 
lFrançauise vient de nous donner. 


La Société Radio-Canada 
Hhssrèes française 


Et ils prient instamment 


publiés en 


entreprise par les association 


pays à Ja langue française, si le 
e Canadiens désirent 
ipaintenir l'unité nationale à la 
à quelle toutes les autorités soci: 
-les-<t politiques du Canada atts 
inpertunce, 


e 


la survivan- 


ti 
t 


é 


e 


s 


r'| 


national, mais} 
l'une des deux langues officiel-| 


Andrew G. Cowan, 
e 


.. [de Miribel consacre ses énergies | 
vice | 


Ce | 


langue 


nationales de. l'Ouest, afin d’as- 


vraiment | 


auteur de causeries à Radio-Ca- défendre elle-méme, 
| nada pour la, région des Prairies. ‘en plus grand de ses concitoyens pensent 


En marge du rapport de 
la Commission Sirois 


Le Bureau du Comité Perma- 


Lsent- tle-Ja-Survivance française, 


à ses deux réunions du 22 novem- 
tbre et du 13 décembre 1940, a 
discuté les conclusions du Rap- 
port Sirois sur les relalions en- 
tre le pouvoir fédéral et'les gou- 
| versements provinciaux du Ca- 
bada, 

Il estime que ce Rapport peut 
donner lieu à une législation con- 
ltraire aux. intérêts canadiens- 
| francais. Il invite nos compatrio- 
Îtes.à suivre attentivement le dé- 
{bat auquel ce Rapport donne lieu 
{actuellement et il compte que la 
population canadienne saura fai- 
re les représenfations nécessaires 
auprès de ceux qui sont chargés 
Îde défendre: l'autonomie’ provin- 


ttralisatrice: : RATE 
Paul-E. GOSSELIN, ptre 
Secrétaire général. 
—(Communiqué). 


6 D -E— — 
| Quinze juges destitués 
en France 


| VICHY — Des décrets officiels 
(rendus par le gouvernement, en 
| vertu des nouvelles lois qui inter- 
{disent aux Juifs de remplir, des 

fonctions pabliques, ont pour ef- 
| fet de destituer quinze juges. 


| 


core le conflit. 


que le premier. 


#} 


s! 


ine 


| convois de ravitaillement. 
f 


L'aide des Etats-Unis prend de ce 


lune imporlance capitale. 


Roosevelt a trouvé un moyen 
\nieux de la mettre rapidement el sans li- 
\milé au service de l'Angleterre. IL 
simplement de lui LOUER des aéraplanes, | 
des canons el autres fournitures de guerre, | 
|au lieu de les, lui vendre au comptant ou à 

Aprés les hostilités; ce matériel | 
revléndra aux Etats-Unis s'il est encore 

en ban-élal: celui qui aura été détruit sen 
A Londres, on vou- 
drait méme utiliser des navires américains 
et ceux de l'ennemi détenus dans les ports 


| crédit. 


remplacé en nature. 


américains. 


Roosevelt est, depuis longtemps éon- 
vaincu que lé meilleur moyen de 


Poinie-contre doutetendance--cen-: 


| 


A la veille de ce ‘Noël 1940, alors que | 
de mystère de lu Crèche apporte une fois | 
| de plus la promesse de paix aux hommes {qui nd 
| de bonne volonté, non seulement nul in- 

dice de cessalion prochaine des hostilités 
| n'apparait à l'horizon, mais les événements 
se précipilent et menacent d'étendre en- 


La Grande-Bretagne doit se tenir, pré- 
surer le plus-tôt possible à nos|{e à une allaque décisive d'un moment à 


| compatriotes le redressement de | l'autre, comme lord Beaverbrook et Win- 
Ileurs légitimes griefs et le res-| son Chi 


# riefs archill viennent encore d'en pré- 
pect qu'il faut témoigner en ce! 


venir leurs conciloyens. En même temps, 
(la recrudescence de l'offensive sous-mari- 
allemande constitue un danger sérieux 
Let le chiffre. des pértes de bateaux mar- | ( | L 
‘hands atteint des proportions alarmantes. | cart reposail sur la certitude d'une victd 
chent présentement une si grande | La marine anglaise, astreinte à de nom- 
lbreux devoirs sur un front immense, as- 
sure plus difficilement la. sécurité des 


de la 
la Radiodiffusion. 

Le dossier, pimenté des ré- 
flexions personnelles du député, 
se basait principalement sur un 
scrutin, tenu par le Regins Daily 
Star durant la première semaine 
de février 1934, que M. Turnbull 
résmvoait ainsi: 

“...La seule objection, dans 
40 pour, cent des bulletins de 
vote, fut la langue française, 
principalement dans l'annonce 
des programmes, ct au moins 87 
pour cent des bulletins ont pro- 
testé contre l'emploi du français 
dans l'annonce où autrement”, 
{Procès-verbaux et témoignakes 
du Comité spécial d'enquête, page 
306). | 

Pour jeter un plein jour sur le 
sens de ve scrutin, et en mème 
temps sur ses propres convic- 
tions, M, Turnbull ajoutait: 

“Or, je tiens à préciser. Je ne 
veux pas que personne se pénè- 
tre de l'idée que je soutiens’cette 
objection (nous verrons dans un 
instant quelle est cette objéction) 
pius fortement que les citoyens 
de la Saskatchewan, J'exprime 
de mon mieux leurs propres opi- 
nions plutôt que les miennes, 
bien que je doive dire en toute 
franchise que mes opinions cor- 
respondent en grande partie aux 
leurs” (Ibid. p. 508). 


Comme il convenait à un hom- 
me-rompu-à-Hr-dialectique-parte- 
mentaire, M. Turnbull se mit en 
devoir de recherchcr'les causes 
mmédiates et éloignées des ob- 

tions et protestations dont: il 
se faisait: le, smpathique porte- 
parole et d'indiquer les remèdes 
à apporter, 

L'argumentation, qui occupe 8 
pages des “Procès-verbaux et té- 
moignages”, est fort diffuse, Es- 
savons d'en dégager les proposi- 
tions principales: 

1. “...il y a au pays deux opi- 
nions_ courantes ct divergentes 
relativeme:t à la lañguce françai- 
se. L'une qui semble. fortement 
ancrée dans les esprits, dans la 
province de Québec, veut que la 


Fingue française soît -officiethé: 


dan$ le Canada tout entier. Gètte 


|opinion, je ne la crois pas con- 


forme à la constitution du pays. 
D'autre part, la population de la 
Saskatchewan et des autres pro- 
vinces du Canada aussi sort sur- 
tout d'opinion que la langue fran- 
çaise n'est pas officielle dans le 
Canada tout entier... (p. 507). 

2.“*...La population... de la 
Saskatchewan proteste contre 
l'emploi de la radiophonie pour 
foire valoir ce que l'on prétend 


lètre le droit légal de l'emploi de 


| L'urgence de l’aide des Etats-Uni! 


Cougrès entr 


y a de cerlai 


| qui élait bel 
Pélain a refi 


Peyrouton et 
[il n'a cédé q 


Protection. 
Toute la 


avait tout in 
\ 


Le 


Laval, déser 
événements 


FÉES 
brie ent 


ort ingé- 


propose | 
partie quelc 
La “ 
aussi 
mise. 


semdines. 
faiblesse se 


éfendre 


aujourd'hui comme lui; mais il y a 
ISOLATIONISTÉES envers el contre t4 
verrônt là qu'un sublerfuge p 
conlottrner la loi de neutralité. 


plein effort avant qu'il ne soit trop tard 


Les circonstances qui ont précédé 
En Albanie el'en Lybie, les troupes ita- | suivi l'expulsion de Laval du cabinet 


1 . . 0 i L 0 | ' je 12 12 ’ 
oustennes conlinuent de retraiter, méme si|lain gardent tout leur mystère. La ver 
ous 


el puisse. l'aide américaine donner - 
! 
| 


château, et l'a fait revenir dans la capit 


nazie de congédier les deux minis 


comme la suppression des Groupes 


allemande .et lu conviction que la Fra 


ces du vainqueur. Celle attitude, accejl. 
ble il y à six mois, ne se soutient } 
devant la résistance admirable des An 
el la série de revers subis par les Ilali 


trainé sa chute. Sa carrière est finie com 
homme d'Etat pouvant s'appuyer sur 


collabôralion"" franco-allemande n 
en étre irrémédiablement com 


Si le maréchal Pétain a pu faire p 

ve, dans cette affaire, d'une ‘grande 
té, c'est que lu position de-la l'ranée # 
sensiblement améliorée depuis : quelq} 
Avec son ällié italien don®& 


africain qui veille l'arme-au pied sous 
ordres de Weugand, Hillér doit ménd 
|l'Amérique est d'aider l'Angleterre à $e | la nation vainceue,. encore capable d'un & 
Un nombre de plus | midable sursaut. 


sitovens de langue française. 
la Saskatchewan — un 
nombre comparé nu reste 
population ... D'autre part, 
#un bien plus grand nombr 
citoyens de langue al nd 
et... un nombre encore plus 
sidérable de Russes ét d'A 
chiens qui aimeraient à ente 
des programmes radiophoni 
dens leur. langue... il existe 
sentiment très 

l'Ouest canadien que (le 
çais et l'allemand) sont 
pied d'égalité en ce qui ce 
l'ouest canadien..." (p. 509 
{sim}: à ET 

4.“,,.si nous pouvions t 
ver quelque méthode—et ji 
crois pas que nous devriot 
prouver quelque difficulté 
trouver—qui comporterait 
{minalion de la Tañgue franç 
[an poste local, je crois qu'il 
aura pas de difficulté ... les 
nonces françaises ne sont pas 
cessaires du tout...” (pp. 50 
510). 

En voilà ‘assez—et assez 
rement éxprimi—pour nous. 
seigner sur “le sentiment 
prononcé” qui. prévalnit” 
FOuest,- en 1934, à l'égardiy 
français à la radio, Il s'est d 
que peu émoussé depuis, cro 
nous, mais n'a aucunement 
paru. - 

Est-il besoin de souligner 
les témoignages apportés an 
d'hüi révèlent autre chose qu 
irrilation instinctive ‘chez : 
qi ne Drend 11m 
rien comprendre! —de ce 
entend, ou qu'une aversion 
timentale pour le français : 
connaturelle au tempéram 
‘a#lossaxon moyen, où qu'une 
fatuation de soi-même que 
sent des égards rendus à une 
ire race... 

ls révèlent une obstinatio 
ne votloir reconnaitre 
|droit de cité, sous quelque 
texte que ce soit, d'histoire 
conslitutionnalité où de cultu 
la Tañgue française en dehor 
Québec — et une fureur à y 
contenue à la pensée qu'un 
ganisme dont l'existence dép 
d'un acte du parlément canac 
ose Aer à #encodre 1, sui 
obstination. 
Et c'est là, ce nous sembfé 
noeud du problème du fran 
à la Radio-Ouest, 11 exige la 
laboration de tous — divers 
selon qu'il s'agisse de la Sod 
Radio - Canada, des Canad 
français ou des Anglo-canadi 
Tâche ardue, nous en co 
nons. Mais pourquoi s'avd 
vaincus d'avance? 


Les Associations nation! 
de l'Ouest, 


Puiss 
er dans les vues du présid 


Ce q 
n, c'esl que le représéntant 


el bien gardé à vue dans 
isé de se rendre à l'injonce 


Alibérl, adversaires de Lat 
ue sur des points secondai 


polilique du chef mis au r 
lérét à gagner les bonnes 
iparé, aura voulu brusquer 
vt son imprudence aura 


onque de l'opinion franc 


* 


KL 


révéle ‘alarmante et l'Em 


D. F; À 


L$ K 
La" De sente 


; L. jet us trè 4 çs 1 El 
Jen 1 Me A. Béti-|rie, pour être les institutrices rie 
+ irentaine de | tous les enfants il: 

a remis au gg à bi. #3 
“rl = d Vin-}de la _ Ju- 


8 
ë 


au 
é- bilaire 

famille de ce beau | dorées co de ; | 

curé de *  [8600, humble de re-| ! 

Kecwatin. Jubin- connaissance qui / " 4 

: Le travail nctuel au musée est de tant fêter - = 
em... |d'étiqueter et marquer tous les la les prin- -et chez # ee 
Mlobjets qui s'y trouvent. La sec- lu prêtre qui M. AI- F 

L ! {tion des vicilles paroïâses sera a naturé hu- é- T4 à 
“particulièrement intéressante et de Dien un ; | . +. © { 

avant longtemps on pourra y con- r envers es 4 
naître historique Rs premiers iées. On le oh + 
établissements . fran du pays |"0mme pour cela un autre Christ: Pi 

avi nombre des pion- |"Sacerdos alter Christus”, 4 ! 


de 


police 
s vols dans les autos 
s. Plusieurs vols aussi 
dépendances, à l'arrière 
is, Le public est donc 


niers. travail se continne et fl 
n'est en somme here vd perd 
que, surtout pour les vieux pré- 
tres, on ait déjà une belle galerie 


dé photos. 


En ces temps de fêtes où les 
achats sont plus nombreux, pen- 
sons que nos commerçants Jo- 
cnux ont un juste droit à notre 
cncouragement, Ils contribuent 
largement aux finances de la vil- 
le par leurs taxes et licences. 
Comme citoyens, ils sont inté- 


Le prêtre est docteur, inver- 
médiaire entre Dieu et les hom- 
mes, et Père des âmes, 
il est chargé d'enseigner la- doc- 
trine de l'Evangile à son peuple, 
et d'expliquer le catéchisme aux 
énfants pour leur 
vérité et les former à la 
de la vie chrétienne, 
diaire entre Dieu et les hommes, 
il possède des. pouvoirs excep- 
fionnels dont il est investi par la 
dignité sacerdotale, et qu'il exer- 
ce dans l'administration des sa- 
crerments. C’est Dieu qui l'a choi- 
si à cet effet:.“Non vos me elegis- 
ti, sed Ego celegi vos”, a dit le 
Maitre, Père des âmes, il doit 


Le étaient à la messe, où au di- 


on remarquait, outre Soi 
lence Mgr Béliveau 


atique ; è : LP. 
D So curé de Saint-Eustache; le R, P 
ites; le R. P. M. Caron 


teur du Collège de Saint-Bonifa- 
ce; les Pères de l'Etoile, C.SS.R. 
BR. Lalonde, C.S.V., Allaire, SJ. 
ét les abbés E.-B. Rocan, J.-C. 
Saint- Amant, J. Radaz, A. Beau- 
regard, J.-E. Dérome, J.-Ad.. Sa- 
bourin, J.-C. Paillé, : A. Benoit, 


Nous apprécions vivement votre aimable clientèle, et 
nous espérons avoir l'occasion de vous servir  $ 


Budsous Bay Compans SE 


INCORPORATED 2%® MAY 1870. 


La + 


Léon Roy, curé actuel de La Bro- 


teur, Notre- Seigneur. Jésus - JV. -Fyfe, À d'Escham- 
Christ,-en manifestant surtout la bault, R. Brodeur, L.-A, Fortin, 
douce miséricorde du Divin Mai-|5.. Primeau, ae ti Chamberland, 


tre, son zèle ‘inlassable et mème|} Beljavance, Frs Normandin, M. 
énergique, "sa grande indulgence | hygal, L. Paulhus, S. Gauvin, A. 


+ 


ressés comme nous au progrès de 
ES 
DD ————— 
Assemblée mensuelle du 
Cercle Ouvrier St-Joseph 


rayonner les qualités du Bon Pas- 


S l'ordre de jeter un re- 
sur les faits de l'année qui 

é, Pour notre ville, des 
mements doivent dller à la 
lente qui nous a permis de 


doctrine qui ent 
à celte accusation. 


re 


l'ute source de 


AGLET* 


Autos de Tet 5 passagers 


“une bone année, D'une! Le 17 dééem 


. s < TETE ELU ne 
ont pu être secourues;|bres sont proclamés 
ji s'est. maintenu. à un|semblée, Les membres de la sec- 
faisant dans là plupart/tion sportive ne sont pas annon- 
failles: notre-système delcés à nos réunions mensuelles, 
ix publies souterrains et|n'avant pas les mêmes privilèges | rôle de ministre du Seigneur. 
burs.a été ‘exempt de ces|qué ceux du Cercle. 
ions subites qui sont sou- 
dépenses 
drables ct imprévues. Dans 
tion, notre ville doit 
évantageusement: près de | 
ante maisons nouvelles, plu- | 
huportantes améliorations 
ont aider au problème du 
ent. Cependant il:y na un 
noir: les dépenses de l'as- 
n'ont pas baissé, Plu- 


b 


à cette ns- 


Uné lettre de l'Association d'E- | 
les | 
émissions françaises à la radia . 


ducation pour enéourager 


éveillé un vif intérêt dans .l’as- 


ndressera. une lettre à là Société 
Radio-Canada, demandant plus 
de programmes français pour les 
provinces dess prairies. 

M. P, Raimbault nous présenta 
un rapport détaillé sur les dé- 
pénses ericournes pour l'ouvertu- 
re officielle de notre salle, le 23 
novembre. 

Le conférencier à cette réunion 


| fut présenté par. M. Henri d'Es- 
|chambault, président de la Socié- 
fé Saint-Jean-Baptiste à Saint-Bo- | curé Giroux, en 1893, — Jut l'a- 


et sa constante charité, 


ères € a re de Dieu, le 
prédicateur n'hésite pas à affir- 
mer-_qu'il a accompli toujours fi- 


caire à Saint-Norbert, 


| Jolicoeur. 


Decosse, Ad. Couture, -D, Lamy, 


Avant: de. quitter l'archevêché. 


dèlement et parfaitement ce beau | M: l'abbé Giroux remercia tous 
ses confrères du clergé d’être ve- 
M, l'abbé Joseph Jolicoeur, vi-|nus si nombreux célébrer avec 
assistait |lui son cinquantenaire sacerdo- 


son. ancien curé à l'autel; Noéital et exprima à Mgr Jubinville 


Normandeau et Léo Beaupré, {ous 


sa gralitude pour les paroles si 


" deux aussi de La Broquerie, é-| délicates qu'il lui adressa dans 
semblée, Le secrétaire du Cercle | taient les servants de messe. 


Une: délégation d'environ cin- 
quante paroissiens était venue 
rendre hommage au vénéré jubi- 
laire, en cette belle fête. Aussitôt 
après la messe, on se réunit à la 
| salle de la Communauté pour pré- 
|senter une adresse et un bouquet 
! de roses dorées à l'ancien curé de 
La Broquerie, M. Roger Boily, 
maire de la paroisse et syndic 


mier servant de messe de M. le 


son allocution du matin. 


Léonide PRIMEAU, ptre. 
20 décémbre 1890—1940, 
D — 
Les Italiens ne peuvent 
écouter les nouvelles 
. britanniques 
ROME--Les Italiens n'ont plus 


d'église, — M. Boily fut le: pre-|le droit d'écouter les émissions. de 


| 


| nouvelles de source britannique 


me Conférence du R. 
au Cercle Ouvrier 


Le R. P. Laurent Tremblay, 
OM, de Québec, a donné une 
conférence au Cercle Ouvrier St- 
Joseph, d: Saint-Boniface, le 17 
décembre dernier. Le R. P. Trem- 
blay était en tournée de prédica- 
tion dans l'Oucst depuis sept 
mois. Au cours de ce voyage il 
u pris contact avec plusieurs 
groupements  canadiens-français 
de l'Ouest, 11 avait déjà visité au- 
paravant divers centres français 
des Etats-Unis. Le talent d'écri- 
vain du R, P. Tremblay s'est dé- 
jà manifesté en plusieurs occa- 
sions; il est auteur de plusieurs 
pièces de théâtre qui ont connu 
des succès remarquables, telles 
que “L’abonneux”,°“Le curé Hé- 


é s . À 
L | *, ” 
ER Ces se - 


P. Laurent Tremblay, OMI, 
.de Saint-Boniface: 


rité. 


Il est bon, pour nous Canadiens 
français, de ne pas oublier que 
nos ancètres furént les premiers 
arrivés au pays et qu'ils ont par- 
couru l'Amérique du Nord, de 
Halifax aux Montages Rocheu- 
ses et du Nord-Ouest canadien 
jusqu'au Golfe du Mexique, en 
construisant sur leur passage des 
foris qui sont devenus aujour- 
d'hui dés’céntres importants, où 
la race française vit encore. Le 
conférencier, fit remarquer que 
les Canadiens français sont Îles 
bâtisseurs de toutes les cathédra- 
les de l'Ouest. 


Les tranchées de la race 


———_—_—_—_—— gomme 


thique/aux Cana français d 
l'Ouest parce qu'il les comprend 
et connaît leurs difficultés et 
‘leurs efforts. Il nous sera tou- 
jours agréable et utile d'écouter- 
les réflexions et les conseils de 
ceux qui se présentent à nous 
dans cet esprit d'entente, d'en- 
thousiasme et d'espérance en l'a: 
venir, L 

M. l'abbé A. Boulét, aumônier 
du Cercle Ouvrier Saint-Joseph, 
remercia le conférencier. 

——— 2 Dr 2 — — 


M. Lloyd e refuse 
d'aller à W. n 


LONDRES — Le News Chroni- 
cle dit que M, David Lloyd Geor- 
ge a refusé, malgré l'avis que lui 
donüait M. Churchill, d'une façon 


M. Robert Sommerville, 


4 « jet on rapporte, de Padoue, que |j,,4" “Hommage à la langue Le texte de 1a conférence du trés pressante de l'accepter, le|dont M. 3. Van Wyék, directeur 
Tous les voyageurs assurés » € | niface. Le R. P. Laurent Trem-|dressé qui rédisait le dévoue- | le propriétaire d’une taverne a ct 100 ’ R. P, Tremblay fait partie d'un M , Ales 
| blay. OML, qui ‘est actuellement | ment, je travail-et la bonté stat. lété condamné à un mois d'em- française” (choeur parlé), etc. |" intitulé “Le doute natio:1P0#te d'ambassadeur de la Gran-|général du service des hôtels du 
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[bientôt, intitulé: “Le doute na-!1 


|tiénal”. On trouvera un résumé 
(1 


MAL DE DOS 
Un appel à l'aide 


| La plupart des gens ne se rendent 


| pas compte de la gravité d'un dos 
| malade. : 
Les points, les tiraillements et les 

| élancements sont assez, pénibles en 
eux-mêmes ot assez douloureux, mais 
il faut remonter à la eause du mal, 


| 


| de passage au Manitoba, nous 4 |mable de leur bien-aimé Pasteur. |prisonnement et à une amende 
{parlé d'un livre qu'il va publier | Celui-ci répondit avec une émo-|de 500 lires (environ #25), pour 
ion-bien vive, et exprima sa joie} avoir énfreint cet ordre. 


| Scrutateurs du ciel dans le désert 


ét d'ouvrages de piété très. ré- 
pandus, Le conférencier était 
donc bien préparé pour parler 
du rôle que les groupements mi- 
noritaires français du Canada et 
des Etats-Unis ont à jouer pour 
assurer la survivance et le déve- 
loppement de l'élément français 
dans l'Amérique du Nord. 

M. Henri: d'Eschambault, pré- 
sident de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Saint-Boniface, pré- 
senta Je conférencier. 11 profita 
de la circonstance pour faire l’é- 
loge de M, Ulric Lambert, prési- 
dent du Cercle Ouvrier, qui pre- 


rs paetitittqememmapinnien 


nal’ qu'il prépare en ce moment, 
Dans sa conférence, il exposa le 
rôle que jouent depuis longtemps 
au Canada les groupes minoritai- 
res français. Ils sont les tran- 
chées de la race, les avant-postes 
qui sont $ans cesse aux prises 
avec l'ennemi. Leur histoire est 
tissée de toute une série d’aler- 
tes et de’ combats: combats pour 
l'éco!'e, combats pour la religion, 
combats pour le français à la ra- 
dio, etc. Les luttes gigantesques 
qu'ils oft eu à soutenir et Les 
résultats magnifiques qu'ils ont 
obtenus sont le signe d'un pa- 


de-Bretagne. aux Etats-Unis, M. 
Lloyd George a déclaré qu'il est 
trop âgé pour aller occuper de 
l'autre. côté de j'Atlantique : une 
fonction aussi importante. 

à Ù 


Canadien Nutional, annonce 
nomination au poste de gérant de 
l'hôtel Bessborough, à Saskatoon, 
(Pheto Canadien National). 
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Ÿ% 
ELECTEURS DU QUARTIER NO 2 
/  Saint-Boniface 


Prenez la résolution suivante pour la nouvelle année 
(mais mettez-la à exécution le 30 décembre 1940): 
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aux reins malades qui se servent du 
| dos pour signaler le danger. . 
| _ Les douleurs de &os sont ;’appel à 


«+ fKéparations - Etc. 
& soigné - Autos semorqués 
ED. ROY, Prop 


sidait l'assemblée, Mgr Wilfrid 
Jubinville, P.D., V.G., curé de la 


“Que je férai toujours mon devoir envers la 


triotisme profond, On pourrait 
tie en me servant de mon droit de vote 


citer nombre de faits qui témoi- 


cathédrale, était présent aussi! gnent hautement du courage et résen blics.” 
ù res LATE ge da pére tape — ar avec plusieurs autres » membres | même de l’héroïsme de ces a pee 0 007 nr pre 
s Cusson Lumber | Dronty Ridte Pile? Bendt du clergé séculier et régulier de|diens français de l'Ontario, des!} Votre vote est respectueusement sollicité en faveur de: 


# 


peur dos ct reins malades, 


. 


| Saint-Boniface et de Winnipeg. 
Les ‘‘Doan's'' se vendent dans! ‘ 
une boîte oblongue grise, avee notte 


| marqle de commerce, une ‘‘Feuille! 
hr 1 


Co., Ltd. 


sortes de matétiaux de cong- 
ion. charbon et bois de 
éhauffage, elc. elc. * 


provinces des prairies et de la 
Colombie-Britannique. 28 

La province de Québec ne doit 
pas rester indifférente aux pro- 


L 
ho ot 


Nous ne sommes pas 
une minorité 


J.-B.-T. Hébert 


ments d'tcliscs et bolserih || d'érable,” sur l'étiquette, | Avant d'üborder le sujet pro-|blèmes auxquels les Canadiens 
fine, etc, ete KRefusez tout substitut, Proeurez L } à A 1 français des autres provinces, ont ! 
Dreventher 4 Des Monress !l vous ‘‘Dosn's'' | prement dit de sa conférence, le | CANDIDAT A L'ECHEVINAGE -- « 


épi 201 2 f , | 
re Ni The T Müburn Co. Lid. Toronto, Ont 


à faire face, Elle doit s'intéres- 
ser constamment aux incidents 
de nos “tranchées”, Maïlheureu- 
sement, : certains habitants du 
Québec méjugent les Canadiens 
français des groupements mino- 
ritaires.' Même en admettant que 
certains d'entre eux se sont lais: 
sés angliciser, il demeure que 


R. P. Tremblay fit quelques re- 
marques préliminaires tendant 
à illustrer la force et les promes- 
ses d'avenir du bloc français 
nord-américain. Au Canada, dit- 
il, nous ne sommes pas une mi- 
norité; nous sommes, au contrai 
re, la majorité, les stati$fiques le 
prouvent, De 60,000 que nous 
étions en:1760, nous sommes au-| l'élément français étranger à la 
jourd’hui 6,000,000 dans toute l'A-| Province dé Québec n'est nullé- 
‘mérique du Nord, dont 3,000,000 | ment une quantité négligeable et 
au -Canada. Après moins de deux | que le sentiment français est res- 
cents ans,'le chiffre initial de té très vibrant-en maints-endroits- 
la population a été multiplié par | éloignés de la province-mère,. : 


ASSUREZ cette fois son élection en faisant votre croix 
comme suit: RE 


La Sauvegarde 


: 18%, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 

ule compagnie canadienne-française à charte 
x — fédérale. 

, à daté, au-dessus de dix millions de dollars à ses 

we assurés ou à leurs (amilles. . 


Ses douze années d'expérience à l'Hôtel de Ville et 
son excellent record comme administrateur des affaires 
municipales est votre meilleure raison pour. lui donner 

‘ votre appui et votre influence. 


JOUR DU 


SURANCE À 20 ANS cent, Si ce rythme d'augmenta-| Le conférencier fit allusion à DECEMBRE 1940. 
© DOTAY ON 60 ANS : à tion continue, comme il-y a!t'attitude séparatiste que céftains|| BUREAU DE VOTATION-—SALLE DES FILS NATIFS, 
CLAU D'INVALIDITE ‘ ; lieu de le croire, nous serons, | attribue at à la province de Qué- : 137, AVENUE PROVENCHER 
) ANT EN CAS DE MORT dans cent et deux cents-ans d'ici, à 


bec et en particulier à M, l'abbé 


N Lionel Groulx. 1} renouvela à À 


TE une race très nombreuse eh très 
ANCE CONJOINTE ® 


puissante, même en réduisant au 
| minimum ‘le chiffre probable de 
la population française de l'A- 
mérique du Nord à ce moment- 
là. Agtuellement, nous sommes le 
groupe racial de beaucoup le plus 
inomibreüx au Canada. 


SCRUTIN AVANCE (Advance Poll)—Ceux qui de- 
vront s'absenter de la ville le jour de l'élection pourront 
voter à l'Hôtel de Ville les 27 et 29 décembre 1940.: 


Pour information téléphonez à 201 058 . 
—Publié par le Comité d'élection de J.-B.-T, Hébert. 


sujet ‘la négation-énmergique . de 
S. E, le cardinal Villeneuve, La 
province de Québec ne rêve pas 
de séparatisme et M. l'abbé Lio- 
nel Groulx n’est nullement l'apô- 
tre de ce mouvement. Cé sont des ! 
interprétations erronées de sa 


E POUR LES ENFANTS x 

: ÿ 2 Ces sotdais d'une division indoue dans le Moyen-Orient s'exer- 

CARDIN, Agent général | cent au tir antiaérien dans le désert. ‘ls Ont répondu à l'appel de 

| l'Angleterre bien que l'Inde cile-méme s'efforce d'obfenir son indé- 
| pendarce de l'Angleterre. m 


FRE 


: ” 1 
f 
(] 


} 


Fes ue 
façade, nous avons l'idée d'abord d'un 


nt} monument, celui que le peuple acadien tout 


| Bon Exe. Mer LA Melanson, sréhovéque de Moncton 


complètement. et à l'intérieur pour ce qui 
regarde les sacristies, les chapelles latérales, 
Ales chapelles ubsidales, le sanctuaire et - le 
transept, le voûtes et les parquets de {rois 
E-res Il ne reste plus qu'à placer un revè- 
tement de pierre sur les murs de l'église, 
transept au jybé,. 


Le travail de la construction a duré exac- 
Memient un an et cinq mois; il y eut sur les 
æhantiers: environ, en tout, 425 ouvriers, 
dont à peu près 180 presque en permanence; 
à la carrière 60 tuilleurs de pierre ont été 
Loceupés. ® 


» Des milliers de tonnes de pierre, des cen- 
\tnines de wagons de ciment, avec une dizai- 
Ine de wagons d'acier sont entrés dans la 
Posaatruc tion. La pierre d'italie arrivée à 
bntréal par voie fluviale a été ameñée ici | 

7 wagons, 


| Pour les seuls échafaudages, extérieurs et 
L intérieurs, il est entré au delà d’un million 


de pieds de bois. 


Toute l'église est à l'épreuve du feu, bâtie 
hell pierre solide tirée de la carrière de 
21 Shéllinc, à quelques douze milles de Monc- | 

on. Il en est de même de la tour 
» la croix, laquelle mesure 223 pieds de hau- 
cur; les voûtes dés trois nefs sont faites ! 
r, de pierré de volcan d'italie, pierre :spon- 
X uiense, pulvérisée et. reconstituée sur place 
Ù avec une faible quantité de ciment, Ce ma- 


| 


jusqu'à ! 


| 
| 


| 
| 
| 


ériel est arrivé à destination heureusement | 
D , 


éntie; 


pe Et 


iré lout de suite: du nom tou- 
Pr éd de Ia Reconnaissance 
acadiciine à la Vierge de l'Assomption”, 
L'architecte s'est ‘inspiré 
de l'idée et pour symboli- 
ser parfaitement le peuple 
martyr, il a voulu y plan- 
-.ter là une immense croix 
environ 100 pieds de 
» Jongueur et cela sur les 
quatre faces de la tour. 


Les sculptures compor- 

F tent en ‘haut des trois 
* agro portes d'entrée 
| ‘les armoiries, au milieu, 
:. de l'Archidiocèse, et, de 

.. chaque côté, les armoiries 
… de S. S. Pie XI et de S: 5. 
”‘ Pie XII; plus haut> sur les 
immenses pilastres, Îles 
quatre Evangélistes de 13 
pieds de haut, et, dans la 
tour, dominant tout l'en- 
semble, la Vierge de l'As- 
somption de 15 pieds de 
haut pesant 6,000 livres, 
avec, de chaque côté, deux 
anges mesurant 18 pieds 


l'un extérieur, fermé aux 
“portes par des grillages de 
fer, l'autre à l'intérieur, 
mesurant 20 par 90 pieds. 


A l'entrée du premier 
sur des tables de pierre de 

* chaque côté des portes, 
pierres monolites qué me- 
sûfent 12 pieds par 4, nous 
pouvons lire, en lettres 
d'or gravées, les inscrip- 


= tions suivantes: 


© Sur la première pierre, à 
gauche, en entrant: 


Ici, fut bâtie, en 1914, par feu Mgr H.-D, 
Cormier, euré fondateur de Ja 
paroisse de N.-D, de l'Assomp- 
tion, une crypte-église, 


Sur les fondations agrandies de cette 
crypte, élevée à la dignité d'Eglise- 
cathédrale, par S. S. Pie XL, le 22 

février 1936, fut érigé un Monu- 
ment de Ia Reconhaissance, 
wi béni par S. S. Pie XI, 
le 16 novembre 1937; 

“De grand coeur, le Père commün ap- 
pelle sur les travaux et sur tous ceux 
qui contribueront à les promouvoir, | 
l'abondance des bénédictions 
d'En-Haut”, 

Signée E, Card. PACELLI, 


Le 13 juin 1939, bénédiction de » 
pierre angulaire. 
Le 21 novembre 1940, première messe, 
célébrée par S. E. le cardinal 
* J-M-R, Villeneuve, O.ML, 
archevêque de Québec, 


© Sur la deuxième pierre, à 
droite, en entrant: 


A Sa Mère et Patronne, le Peuple Acadien 
dédie ce Temple, Monument de Ia Recon- 
naissance par lui pieusement érigé, 


En 1638, Louis XII con- | 

sacre, la France et ses 

colonies à la Vierge 
de l'Assomption, 


Ænu 1678, Mgr Laval éri- 

ge la pre mière parois- 

4 se én Atcadie, Port- 
Royal, et Jui donne 

<ômime-tiulaire-la- 
fète de l'Assomp- 
tion de la B. V, 

Marie, 


ñ 
Le 21 juillet 1881, 
lère Convention Na- 
tionale, à Meramcook, 
le peuple acadien la 
choisit comme fête 
patronaie. 


Le 15 août 1884 à Mis- 


Ï1 y a aussi une variété qui plait. Ainsi, 
il n'y a pas deux chapitaux de semblables 
dans les colonnes. Ceux même des colon- 
nes du transept ont quatre faces différen- 
tes, Les ressources naturelles du pays tirées 
de la terre et de la pêche, avec les difré- 
rents corps de inétiers et de professions, y 
sont représentées par de très fines sculp- 
tures, aécorpliés par de jeunes artistes 
acndiens, Voici quelques-unes de ces sculp- 
tures: le flaboureur avec sa charrue, Je pê- 
cheur aÿec sa barque et ses filets, le bûche- 
ron, le tailleur de pierre, le mennisicr, voire 
même l'ouvrier d'usine, Il y à aussi une 
locomotive, un avion, ete... La flore, la 
culture du pays y sont aussi représentées, 
MUR 

Montalembert parle quelque part, dans 
:ses Moines d'Occident, d'un certain religieux, 
issu de famille illustre et qui durant de lon- 
gues années s'était consacré à l'exploitation 
de là ferme de son monastére, Au bout de 
vingt-cinq années, il fut élu Abbé par ses 
frères en religion, Les habitants du village | 
voisin, s'étant emparé de sa charrue, la sus: 
pendirent à Ja voûte de leur église comme 
une précieuse relique. 

Montalembert ajoute ces 
touchantes paroles: “C'é- 
tait bien une précieuse re- , 
Mique des plus nobles et 
‘des plüs saintes. Si elle: 
istait encore celle reli 


par. le ail et la p 
pour, moi, je la baisévats 
aussi volontiers que Pépée 
de Charlemagne ou la plu- 
me d'un Bossuet”, 


C’est inspiré de ces häuts 
sentiments qu'on a voulu 
glorifier, dans l'église-ca- 
thédrale de l’archidiocèse, 
la terre et la mer de chez 
hous, el, avec elles, les 
corps de métiers et les 
professions de notre classe 
ouvrière. C'est un hom- 
age de foi et de recon- 
naissance envers Dieu 
qu'on a voulu chanter ici 
devant les hommes, et 
Dieu voit la pureté des in- 
tentiops des coeurs acadiens, 


e Le bas-choeur 


M". 1e dard Villeneuve, 
qui inaugurait officiellement 
la basilique-cathédrale. 


cremenits, éar, c'est le baptême qui 
ouvre ln porte aux sgcrements, Le 
couvercle est de cuivre doré. 


e Les nutels 


L 

Les :auteis au A RE de ‘ste, 
pour le moment, sont également | 
en marbre, importé d'Italie, de ‘ 
France, de Belgique et de Grèce. 

La sèule ornementation du mai- 
tre-autel, qui est très simple, mais. + 
assez riche, est le tabernacle mas- 
sif en cuivre doré, porté par deux. 
anges à genoux... Il y a quelques 
mosdiques dorées äu$si mais So- 
bremerit posées. La. façade duy 
tombeau est en onÿx du Brésil, 
comme! aussi celle de l'ambon qui’ 


Le 


servira de chaire pendant quelque temps. 


Six autres autels viendront s'ajouter plus 
tard, Tous ces autels seront consacrés à là 
Vierge sous des titres différents; ces autels 

rappelleront lés douze étoi- 
les de l’Apocalypse; “Puis 
il apparut dans le ciel un 
grand signe: une femme re. 
vêtue ‘du soleil, la June sous 
ses pie et une couronne 


te l'expression du terme, 
@ Les verrières 


Elles sont placées dans le 
moment dans le claire-éta- 
ge, dans le sanctuaire, dans 
les chapelles latérales et ab- 
sidales, dans les sacristies, 
au nombre en tout de 105, 
dont les principales sont les 
suivantes: en arrière du 
inaître-autel, deux Anges 
qui portent, l’un, les armoi- 
ries de l'archidiocèse, l'au- 
tre, celles, de l'archevêque 
actuel; dans le haut des 
portes dés chapelles ‘du 
Baptistère et celles des Re- 
ligieuses, les armoiriés de $, E, Mgr Edouard 
Le Blanc, décédé, et S. E, Mgr P.-A, Chias- 
son, évêque de Bathurst; dans les chapelles 


En uvançant au bas-choeur, nous voyons | absidales, les quatre Evangélistes; dans les 


une superbe bordure de feuille d'érable, de | 


| marguerites et de roses, plus bas, les armot- 
ries, avec leur date de fondation, de l’'Uni- 
versité #aint-Joseph 1864, du Collège de 
Sainte-Anne de la Pointe de l'Eglise, NE, 
1890, du Collège du Sacré-Coeur de Caraquet, 
1889, aujourd'hui, l'Université du Sacré- 
Coeur de Bathurst, avec encore les armoiries 
des Communautés Religieuses Acadiennes: 
les Filles de Marie:de l'Assomption de Camp- 
bellton, en 1922, et les Religieuses de Notre- 
Dame du Sacré-Coeur de Saint-Joseph en 
19 14, 


e Les uvant-marches 


Sur les avant-marches, en märbre noir de | 
Belgique, sont gravées en dettres d'or les | 
foms des quatre Ordres Mineurs, et sut | 
celles du pallier du maitre-autel, les nons 
des trois Ordres Majeurs, 


e Les parquets 


Us sont tous faits de tuiles céramiques im- 
portées de Belgique; dans le sous-$ol: tuiles 
rouges et jaunes; dans l'église supérieure, le | 
sanctuaire, les chapelles et es sacristies | 

| corapris, tüiles marbrés gris et porphyre 

tm les marches de fa table de commu: 
nion, des déambulatoires, des chapelles, etc. 

| sont faites des marbres vert d'Italie et noir | 

| de Belgique, | 


| Si l'on fait l'addition en pieds-carrés des 


tree de-toute la Construction dans 304: 


différents étages, on arrive à peu près 63,000 | 
pitds carrés de surface, 


| @ La table de communion 


à sa | 


La table de communion est faite de marbre | 
noir de. Belgique et de marbre blinc veiné | 
vert de Philipsburg, P. Q:, avec encadreme uf | 
de.euivre doré dans lesquels sont placés en | 
| ban :retiers, cn étain repoussé, les quinze | 
| Mystères du Rosaire avec l'apparition dé | 


sacristies, celles des prêtres, des emblèmes 
éucharistiques: dans eelle de l'archevêque, 
les attributs de l'Episcopat; dans le claire 
tage, des emblèmes marials, tirés de la Bible 
et des Litanies de Loreîte, TL en manque 
encore beaucoup. Un artiste est à étudier 
dans le moment les vitraux des transepts. 
Us seront les plus importants, Chacun aura 
vingt scènes de l'histoire surtout réligieuse 
de l’Acadie, Dans le premier, nous verrons 
la fondation de l'Acadie, son bonheur, puis 
son épreuve,. sa -déportation et $a dispari- 
tion, avec son réveil en dernier ressort; duns 
le second, ce sera sa résurrection, sa renais- 
sance et son épanouissement dans ces oeu- 
vres religieuses et nationales. Nous croyons 
que ces dernières verrières seront posées le 
15 août prochain. Dans la grande nef de 


| l'église entrera, plus tard, toute la viéde' la 


Sainte Vierge, . 


Les inventions modernes 
ont ici leur place 


Es sonneries électriques, les haut-par- 
leurs avec six micros: À la chaire, au 
trône de l'archevèque, deux sur le mäitre- 


| autel, deux à l'orgue et la chorale; les félé- 


| phones privés, au nombre de sept, fes hor- 
loges au nombre de six, dirigées par l'hor- 
logc-maitresse de la sacristie, lou a été 
prévu et ainénagé. 


© Le sous-sol 


Cette crypte-chapelle servira pour 4 mes- 
se des enfants le dimanche et pour Îles as- 
semblées des confréries diverses; elle peut 
accomoder environ 1,200 enfants. 


© Les salles annexes # 


C'est en arrière de la erypte-chapelle que 
sont les saltes annexes, qui se composent: 
outre d'une cuisine et” d'une salle de ban- 


tous les doëuments sur l'Acadie et de cen- 
taines d'ouvrages qui traitent les questions 
d'éducation religieuses et profañes, sociales 
ct économiques, servira surtout aux cercles 


d’études aux jeunes. d 


En face du Secrétariat est lu.salle des. 


souvenirs acadiens, modeste musèe en for- 
mation, mais dans lequel nous pouvons voir 
déjà de précieuses reliques, comme le man- 


| teau de feu de Mgr Marcel Richard, appelé 
| le: Pêre-ct-FPapôtre-de l'Atadie, de-calice-de+ 
Pie X, de sainte -méméire, offert ‘aux acts 


diens. en 1910, un autre calice ‘et 1n petit 
ciboire qui datent de l’époque même de la 
dispersion, etc, 

Il faut ajouter la galerie à peu près cont- 
plète des photographies des hommes émi- 
nents, tant laïques que religieux, qui ont 


courayeusement travaillé à la renaissance, 


acadienne, 

Au-dessous de ces salles annexes, il ya les 
chambres des fournaises et du charbon, puis 
dans un coin, au-dessous du Secrétariat So- 
cial, est la crypte mortuaire pour la sépul- 
ture des archevèques. La chapelle est dédiée 
à Notre-Dame des Sept Douleurs, L'autel est 
de pierre, fabriqué et présenté gracicuse- 
ment 'par les jeunes ouvriers maçons aca- 
diens. $. Æ. Mgr l'archevêque en a fait La 
consécration, le 7 octobre dernier, . De 
chäque côte, sur des piédestaux également 
de pierre, deux statues: Notre-Dame de Pitié 
et Notre-Seigneur couronné d'épines; dans 
le tombeau de l'autel: un Corpus ‘du Christ, 
‘grandeur ‘naturelle, et sur les murs, sont 
érigés les stations d'un joli Chemin de Croix, 
en harmonie avec le reste, 


Les gardiennes du sanctuaire 


Por terminer enfin les détails du Mo- 
nument de”la Reconnaissance, disons 
qu'au-dessus des sacristies, ont été aména- 


gés des appartements pour’ dix Heligicuses 


qui auront à voir au soin matériel du temple. 
Le Filles de Marie de l'Assomption de- 
viendront ainsi les gardiennes du sanctuaire 
de Notre-Dame de l'Assomption. 
La visite est terminée ,,. Reste le chant 
de J'action de grâce! Comme les tours de 
Notre-Dame de Paris sur les bords de la 


Montréal et de Québec sur les 
Saint-Laurent, Notre-Dame de l'A 


va dominer majestueusement sur les 
de la Petitcodiac, 


Mgr Laval, en 1678, donne au pays le pre 


mier titulaire de la Vierge de l'Assomption ! 


à l'église de Port-Royal, canoniquement éri: 
gé en paroisse, Le geste se répète et l'anneau 
de la Fes une moment sm fut à Ja- 


, Dar” Ti, 

neur at centre géographique de l'Acadie > 
ressuscitée, et_quand un des plus illustres. 

successeurs du Vénérabile Mgr Laval, Son 
Eminence le cardinal J-M:-R, Villeneuve, 
archesêque de Québec, célébra la première 
messe pontificale, âvec toute la dignité qui 
le gnractérise et la splendeur de la sainte 
liturgie catholique. 

C'est tout un peuple qui vibre de débor- 
dantes émotions, 

Les grands disparus doivent tressaillir 
dans leur tombes, parce qu'ils ont continté 
à croire et à prier, leur rêve est devons 
réalité! 

Cé monument de la Nierge de }' 
tion, qu'ils n'ont cessé d'invodtier, 
dans la circonstance unique de l'histoire 
acadienne, comine ün prolongement de leur. 
vie montante, comme une survie 
ment accrue, qui semble les ramener de leurs 
tombes pour leur faire voir de près ce que 
leurs yeux, et, plus encore leurs coeut#, 
avaient vu et ressenti de. loin, ! 

Gloire à Dieu et Honneur à la Vierge de : 
J'Assomption! 

Sur le “Calice-de Ia Vierge”, bijoux artié= 


Lille, tout en argent el ornementé dé pier: 


res précicuses, don des petits enfants de la 
paroisse de l’Assomption,. lequel servira à 
la. première messe célébrée le 21 noverbre, 
on peut y lire ces mots du magnificat sur 
la coupe: “Mon âme glorifie le Seigneur... 
parce qu'il a fait en moi de grandes choses”, 

Tel est le cri de reconnaissance qui s'é& 
chappe de tous les coeurs. ;, gt c'est Lee A 
en particulier, de l'Acadié tonte entiérel ‘: 


Léonard LEGER, ptre, 
assistant directéur de l'Ordre social, 


fi 


hate prive dus 1e chape Pile de Bon Be, Mgr LA Moon, 
+ archevéque de Moncton. 


de 


tre-Dame Lourdes à sainte Bernadet: | quets polir 300 couverts, du Secrétariat So- 
| ciai, 


couche, le peuple aca- | te, 


; ps 


de 


d 


NE 
î 


"Se 
Hire 
sal 
fasse 


pre ne à 2 a 
OTTAWA = La présence de 
licans blancs et de cormorans 
aigrettes au Inc Lavallée est 

l'üune des: observations les plus 

intéressantes qe l’on a faites au 
cours de lenquête de l'été der- 
nier sur la faune du parc natio- 


che où tremblant. : Sur les 
traux dex églises, on les repré- 
"sente ainsi, Il vient me punir, 


c’est certain. 
A sa clarté, ils aperçurent, blot- 


re des elasses pour les vacances 
S-lde, Noël, moñtren üne fois de 


dré En nal de Fame ep es pe) La- Bons pesants 
L VAS la s'avança vers elle, e , ent de t k hchinsiestatée BBA 2.5 
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D roconnalante el nos Lenraat balbutia quelques a à a cg rpm pe S termes et s'entendent si bien FO.B. Winnipeg mn 35 
à 0 P mon , ne e * 


qu'ils s’éntassent en groupes con- 
sidérables, même lorsqu'ils ont 
beaucoup d'espace à Jeür disposi- 
ion, Ea colonie la plus importan- 


mots en, grelottant: 

"La vieille femme qui me gar- 
dait est morte hier à l'hôpital. Je 
n'ai plus.de parents, je suis sans 


nissez pas. J'ai eu tort, oh! oui, 

J'ai mal agi, je le reconnais, Mais 

je vais la remettre en place! 
—Que veux-tu dire? ‘interro- 


+ Ja U Fes s Î 
a re line doux, … 
Winnipeg se 


£.0. CL 2] 
nr À 10 i te comprend plüsieurs trans v C la de 107 à 
P Detlauti. e gen l'ange. ; i t de n cena ere EL ue COSPTELETEEE À sesimenee 
_ : j rh Deere av ag 24 sai 16 hat Je . Nous ne pouvons la laisser | Oui, oui, continua Madeleine eos An nb ve eh ee bo DE GARE Le PAS : 5 ES 
Miles Calder et Les-| N.-D, de Lourdes puis trois années au moins, sa vie dehors par un temps pareil! dit'en pleurant, j'ai pris la | poupée. prie PER 


miers qui ont de beaucoup la ma- 


2.5 


À peine remise de la perte de son 
père, après 50 ans de mariage, la 
mort lui arrache son compagnon. 


" Mue Leroy en regardant son|Pourtant je ne suis pas une vo- | jorité, Taureaux— ques 
vs n'était que peines et misères. Pa-| nor Les le de roux dés dire vie re ienn blagc ef dde deg 18008 ui, 0400652 | Five 
do d sd sé, il souffrait de constater! __Vions avec nous petite, fit! voleuse. Vous Je savez bien, puis- 0 pe Prerpgns Ordinaires .…….….. 83.508425 | hold, Western : Purity 
#Æ décembre, Florent Pantel ! son: impuissance, Son épouse, M: Leroy. Tu vas te réchauffer due vous dtei un nes : à: gros oiseaux les plus remarqua- Bou vilipos à engralssér- Robinhoyd, Maple Leaf Mills: 
e! Julia CRénient Nos meilleurs | Marie-Rose Marion, voillait à lui! prés Gi feu. : Mais je ne suis pas un: ange, | Vies de notre-continent. Ha Pha- Le RTS ivres 2.508 
Li “galé grd ; . ” bonheur aux nouveaux | prodiguer tous les soins voulus. . La filiette’se leva, toute frisson- |reprit l'apparition d'une . voix — : 


1 "Mécifation — Trois gourmandi- 


tisane 8000—86.50 | Sac de OK LS NE 
nur. 84,75—89,25 | Plus 35 soub, dé taxe par 08 
cts 888084,50 Dean 


nante, et suivit sans môt dire M. 
et Mme Leroy. Bientôt le petit 


Décès ° 


douce, Alors’... tu as donc pris 
ma poupée? , 


e > î lisses - : (Prixide détail) 
À 1 es groupe arriva à la maison, Cette fois, Madeleine, relevant < £ 
, Pierrt Deslaurier naquit à St-|  hrigitte attendait ses maitres. | la tête, contempla plans attenti-| | Rd a GORE Sac de 80 pi dr 
V0 opnous Hit : À Boniface en 1862, alla à Starbnek | pie jeva es bras au ciel, poussa | vement l'apparition merveilleu- | © D 4 Rs k mehtatio 
; présenter L le curé et àlle printemps où on. le soignait|où, durant 36 ans, il dirigea une dés oh! et des ah!... et fit chauf-|se: c'était ln: petite: Yvonne, en LÉ x Frs  “tmménios 84.00—84 (Prix düel 
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Les 


Moulée, La tonne- 
yant queslionmé dé nouveau L 


pa. 


aurier en 1928. ; : 
Cing enfants Jui survivent: Lu- 
cie (Mme L, Ritchot), Louis, Ma- 
rie (Mme G,. Ritchot), Bertha 


nes: D Là 

Mais Made guère 
la pauvre petite, Mme Leroy ap-|plus rassurée. Elle se voyait défi 
prit qu'elle s'appelait Madeleine, | battue, chassée, pour son gros 
aw’elle était seule au monde .et | méfait, ê R ; 
sans ressources, Du reste, elle! —Oh! Mademoiselle, dit-elle, y 


avait toujours Connu la misère,|c'est vous... vois à qui appar-|A la Pharmacie Préfontaine c'est 
ct ne mangeait pas tous les jours |tient la poupée... Oui, c'est vrai, | toujours les prix de Winnipeg à 


à sa faim. * [avoua-t-elle d'un air atterré, par- | Saint-Boniface. 
—Panvre enfant, dit Mme Le-|=—— 


roy d'un air ému, cette nuit, du 


ce : k le : T pa 5 = 
James Richardson & Sons Ltd. 
1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 94 452}, 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur FN ( 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG ü 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi. Samedif! 


.  M:'le curé et M. Narcisse Bre- 

+ Mon, doyen des Commissaires, a: |, due k 
D'Adétasérent des félicitations oux M. et Mme Casimir Préjet sont 
f Îtres e | partis près de leur fille, Mme Ovi- ÿ Ps 
6 7 DU ROUTE peer la Couture,. gravemeñt malade D en lo gate dc Perrin à 
à, l'hôpital de Saint-Bonilace: 3 sat ; nas 
L | . . 


TOUX DE NUIT |tant que frères-et soeurs: Frèdé- 
‘ CS . ,Airie, Louis, William.: Ses soeurs: 
' Maurice Debreuil s'est blessé à Mmes P. Dauphinais, J. Boivin, 
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elle a les 
elie a de beaux 
un grand nez. 
santé, et elle 
tous les 
ge gg N y 2 pas mal à faire car-nous | font ae mdmirabie Comet 
sui. elle est très [sommes Plusl Dans la ville, on ne voit 
Sas Comme j'ai bien travaiilé, j'ai snE changement Lave et 
ss bon appétit. Après diner j'aide à | 8 M 
| est ma marraine et au nondées d'eau. Nous admirons 


“ grandit, le blé nait, donnant au! 

Ne taire GAGNON: Vers 3 heures, je reviens à la | teur un travail énorme. 
Fa Ë maison où j'aide maman, IL faut “ 
| Eeole Saint-Joachim, encore penser à préparer la table] Voyons maintenant pourquoi 
* j - La Broquerie. pour lé: souper, je préfère le printemps. Comme 
Je Ed Cela prend un peu de temps,|i® ne suis qu'une bambine de 
| Srade LIL $ ei surtout après, pour laver toute | treize ans, c'est le jeu qui vient 


Vu jeu caf maman étant malade il | 


Ma grand'mère 


grand'mére est une bonne 
vieille de soixante-neuf 
le à toutes les Le rome 
bonne, 


. Son front ridé, et ses 
x DT pionnents lui donnent 
air de dignité, De plus, elle 
porte des lunettes pour, coudre 
ou lire. Vraiment, lorsque je la 
vois nvec ses lunettes, je trouve 
que cela lui donne un air plus 
wère, mais Comme elle sait plai- 
re, mémère est trop bonne pour 
nous dire quelque chose. pour 
‘#ous déplaire. Au jour de l'an 
elle s'émpresse de recevoir tous 
-ses petits-enfants avec des gâte- 
J qui nous font bien plaisir. 
Tous les jours dans nies priè- 
+es-}e -n'oubhe - - = 


encore trés longtemps. 
Eugénie DESORC Je 
| Eenie Saint-Cuthbert, 


‘ garder la richesse de nos forêts poumons l'air pur de la tam- 
| E*Lerete. manitobaines. pagne. Le matin, lorsque le so- 
ÿ Les fermiers:se hâtent à récol-|leil, radieux se lève, quel ‘splen- 

Grade IV ter leurs magnifiques moissons. | dide panorama se déroule devant 
Le temps des récoltes et des bat- nos yeux! Malheureusement com- 

; Ce que je fais le samedi {ages est bien intéressant pour | bien semblent ignorer les secrets 


» C'est samedi. A mon réveil je 
me méts à genoux devant le cru- 
cifix, je fais inon. signe de la 
croix et j'offre. ma journée au 
bon Dieu. Après ma prière je 
im'hagbille proprement et je vais 
aider ma mère à mettre Ja table, 
et! nous déjeunons tous eénsem- 
ble, Avec l'aide de. ma petite 
socur je lave In vaisselle, Pour 
moi ée n'est pas encore l'heure 


faut que je passe une très gran- 
"Le partie de la journée auprès | 
; d'elle faisant le ‘iménage ou .la- 
? vant les planchers de notre mai- 
sonnette, Ne 
dant que je trouve cela enhuwant, 
Lau contraire, je chante presque 


toute ta journéé et je suis conten- | 


1 de passer ainsi mon samedi | 
avec ma chère petite maman, 
: Vers la fin de l'après-midi, cette | 
? dernière toujours si bonne me! 


‘donne congé, 


Depuis longtemps mes petites 
soeurs sont là attendant le mo) 
l'imént où je sortirai et elles me 
ÿ crient: “Viens done jouer à la 
balle!” et nous commençons une 
partie, ou deux, ou trois quel- 
ques fois. Parfois je fais la mai- 


beautés elle renferme! 


Thhiies rs Pl iben 


croycz pas cepen- | 


ina grande soeur à ramasser tou- 
te In vaisselle pour la laver, Je 
me dépêche pas mal pour pouvoir 
aller jouer, Je m'habille bien et 


rencontre mes petites amies; 
nous avons bien du plaisir. 


la ‘vaisselle! Je suis bien contente 
quand j'ai fini. Nous ouvrons la 
radio et à huit heures j'écoute 
le “oldtime”, 

Puis je sens que mes: yeux : 
nt, Je vais m 

me mettant aù lit. je songe Per 
j'ai eu une belle journée compa- 
rée à celles que doivent passer 


pe, et je prie pour que la guerre 
cesse — comme le veut le Saint- 
Père et tous ceux qui sont bons. 

Simonne ROBERT. 
Couvent d'Aubigny. 


Grade VI 
L'automne 


La saison ‘due je préfère est 
automne, Ellé a ses tristesses 
sans doute, mais combien de 
L 


Dans les nt les feuilles de 


sur le sol et bruissent sous nos 
pas, Je ne me fatigue px à re- 


les enfants. Nous jouons dans les 
charges de grain, nous embar- 
qüons dans les chariots et nous 
conduisons les chevaux, nous 
glissons le long des tas de paille! 
Quelle joie! Nos mamans amas- 
sent leurs légumes qu'elles con- 
servent-pour l'hiver. 

Parfois le vent du nord nous 
apporte des journées tièdes., Nous 
passons des heures à jouer au 
soleil. 

Les fruits sont murs et tom- 
| bent sur le sol, Les belles prunes 
| rouges sont délicieuses! Vers le 
| milieu de la saison, le matin, la 
terre est couverte d'une gelée 
{blanche kemblable à de la fine 
| ouate. 
|_Lés insectes —amassent leur 
nourriture pour l'hiver. Les écu- 
| reuils se hâtent à cueillir leurs 
| provisions. 
[porter les noix et les glands. 
|Noûs aussi nous aimons les noi- 
!settes! 
| J'aime l'automne car la nature 
test alors un tableau merveilleux 
[que l'Artiste Divin déroule sou 
nos yeux enchantés, et que de 
| bonnes choses nous donne cette 
saison ! 


| Raymonde LABOSSIERE, 


vite. Je cours sur la glace où je 


lès pauvres pelites filles d'Euro-| 


J'aime les voir trans- | 


la beauté des pares dont la douce ! 
odeur des fleurs nous portent à! 
admirer ces lieux. Passons main! 
tenant à le campagne. Nous y! 
voyons le faboureur préparer son | 
champ pour la semence. L'herbe | 


en. premier pour moi. J'aime la 
beauté des charmantes fleurs, les 
arbres ornés de leurs feuilles 
d'un vert tendre, Le printemps 
avance en Âge, comme les enfants 


ra lorsque la chaleur éclatera. 
Pour moi c'est le printemps; et 
pour ‘vous nes amies? : 
Bérnice BRANSFIELD, 
Institut Collégial St-Joseph, 
Saint-Boniface. 


Grade VII: 
‘Ma saison préférée: l’été 


L'été, ma saison préférée, com- 
mence au solstice de juin et fi- 
nit à l'équinoxe de septembre. 

Durant ces trois mois de l’an- 
née comment pourrais-je : être 
triste lorsque tout dans-Ja nature 
semble me dire: “Va, jouis de la 
vie et ne te soucie pas de l'ave- 


Ah! quelle Joie lorsque péddsi 
l'été je puis respirer à pleins 


de la nature!... 

Le ciel azuré +t clair comme 
un cristal est une source de joie 
pour moi. Il semble réfléter la 


couvertes Tartes aussi riches 


sur les rives de. la Saskatche- 
an. Son université est un édifi- 
s à Pésiiaion, ca- 
pitale de l'Alberta. Placée au 
centre de la province tous les 
| produits y sont amenés et multi- 
plient les manufactures de toites 
! sortes, - Les-pellcteries du nord, 
| l'huile et le pétrole des puits en- 
vironnants, les raffineries de fa 
rine ‘et de sucre, les conserves 
de viande, la construction de 
meubles, et des usines de fer- 
reries considérables. Edmonton 
date des temps les plus anciens 
de la colonie-— la Compagnie de 
la Baie d'Hudson y avait fixé un 
de ses postes les plus éloignés. 
L'ouest de l'Alberta offre de 
riches. pâlurages à cause des 
vents humides qui descendent 
.| des inontagnes rocheuses. : PU 
pourquoi le peuple s'occupe 
l'élevage des bestiaux, C'est 1à 
qu'on y trouve d'innombrables 
troupeaux de bête à cornes, de 
moutons et de chevaux, peuplant 
les vastes ranches de l'Ouest. 
Moins considérable que la ca- 
pitale, Calgary est cependant une 
ville active, Après avoir fait la 
visite habituelle des universités, 
églises, écoles, magasins, etc. 
nous reprenons le train dans l'a- 
prés-midi qui nous conduit à 
Banff. Sise aux pied des Ro- 
cheuses, cette ville invite tous les 
ans des-milliers de touristes, Là, 
ils jouissent à l'aise de la belle 
nature, en admirant des scènes 
en surtout au u soleil _cou- 


que Variés, se colorent des teintes 
lés plus douces, jusqu'à leurs 
sommets couronnés de neiges é- 
ternelles. F}f » disais: “Que Dieu 
est grand!”.. 

HN ya 200 ans La Vérendrye 
Lraversant nôtre immense pays 
s'arrêtait ici. ‘Quelle différence 
entre son voyage et le mien!” Une 
pensée de fierté nationale faisait 
bouillonner tout ‘ce que j'ai ‘de 
[sang français dans les veines, . car 


limpidité des eaux qui coulent}ie me figurais alors, les peines, 


tout en chuchotant, 


Les arbres sont beaux à cette 
époque, car ils son* parés de leur 
verl feuillage où gazouillent fur- 
tivement les petits rois de:nos 
bois, les oiseaux qui nous égayent 
de leurs gais refrains. 

Regardons nos vastes champs 
ct admirons le splendide specta- 
cle qu'ils nous offrent quand les 
épis dorés se balancent légère- 
ment au souffle caressant de la 
brise. 


Les fleurs avec leurs teintes 
multicolores et leurs formes va- 
riées prêchent de leur voix muet- 
te la bonté et ja puissance” de 
Dieu. 


. 

Qui d’entre nous n’a pas admi- 
ré Ja fin d'une belle journée 
d'été? Qui n'a vi un de ces cou- 
chers de soleil qui captive l'âme 
et l'élève vers le Créateur? ,. 
Oui, l'été est grandiose, il l'em- 
porte sur toutes les autres sai- 
sons. 

Jeannine BRUYERE. 


tresse, Voilà cinq heures: vite il | Saint. Léon. Lau 

faut reprendre mes occupations! : * —" + 4-0 ati arre "PRRSROER 

de grande soeur, Metire la table, | Grade VII Grade IX 

laver la vaisselle, aider maman | = 

Deer les gl br sal TA La saison que je préfère | Mon Lt de Winnipeg 
4 me laisse lire soit une histoire ou] S'il fallait s'en tenir aux poë- ancouver 


rester avec celle jusqu'à neuf|tes et aux sentiments qu'ils ex- 


L'année dernière j'ai eu le bon- 
.! heures, Ensuile je lui dis bon-!priment dans leur poésie gra- bé d'accompagne: maman pour 
À soir ct vais me coucher dans mon |cieuse, le printemps serait ia sai-} ne tournée à Vancouver. 
petit lit blanc. son idéale. 


Attirées par les beautés pitto- 
sques de chaque province, nous 
avons fait un magnifique voyage, 
Depuis longtemps déjà j'avais dé- 
| siré voir toutes ces beautés tant 
| vantées de notre pays, et que j'a- 
| vais goûtées en étudiant ma géo- 
| graphie, Voilà qu'enfin mon rêve 
était réalisé! Ce voyage fut des 
| plus intéressants. 

Un beau matin d'août ‘nous 
partons par le Canadien Natio- 
nal. En passant Portage-la-Prai- 
rie, maman m'apprit en me dé- 
signant un site historique que 
c'était Jà un des premiers forts 
de La Vérendrye. Ensuite ce sont 
des champs dorés à perte de vue 
qui se déroulent sous nos yeux, 

Saskatoon fut nutré premier 
arrêt, Là une tante récémment 
installée nous reçut à bras ou- 
verts, Elle nous fit visiter la vil- 
le, Située an nord de la province, 
elle reçoit les produits du nord, | 
| soit, bois de construction ou de | 
chauffage, poissons et huile de ! 
pétrole, C'est une pelite cilé bà- 


A 


| Rose : VINCENT. | 
Couvent de Saint-Joseph, 


Plusieurs sont du mème avis. te 
Voyons cela. D'abord nous don- 
inerons un aperçu du pripionge 


les fatigues, les difficultés de sa 
noble entreprise, Gloire au célè- 
bre découvreur! Puis je voyais 
sur ses traces s’acheminer nos 
intrépides missionnaites, les Pro- 
vencher, les Taché, et tant d’au- 
tres à la recherche des âmes dans 
les régions les plus -reculées,., 
Combien cette pensée me fit du 
bien! 

Puis ce fut Jasper — parc na- 
tional et des plus enchanteurs. Là 
encore les montagnes sont ma- 
jestüeuses. Que de beautés, que 
de grandeur ! L'oeil ne peut se 
rassasier d'admirer pareil spec- 
tacle. De l'admiration, l'âme 
chrétienne passe: insensiblement 
à la contemplation et se surprend 
à chanter: “Comme il doit être 
beau l'autre côté du ciel!” 


De Jasper, qui est la porte des 
Rocheuses, fous nous rendons à 


+ | Kamloops, Nous sommes ici dans 


une partie de la Colombie très ri- 
che en mines de charbon et de 
fer. Ajoutez à l'avantage de ces 
produits miniers pour les machi- 
nes, celui des pouvoirs d'eau 
qu'occasionnent les montagnes et 
les rivières qui s'y croisent, Kam- 
loops possède des manufactures 
importantes de bois de charpen- 
te, surtout par les célèbres pins 
Douglas qui atteignert une hau- 
teur de 300 pieds et un diamètre 
de 8 à 10 pieds, sans compter 
ses vergers remarquables qui 
fournissent des fruits succulents. 

Après Kamloops, nous longeons 
la rivière Thompson et nous 
nous rendons à Vancouver, ter- 
minus du Pacifique Canadien. 
C'est un port de commerce très 
actif avec l'Asie et l'Ouest des 
Etats-Unis. Le littoral et les val- 
lées abritées produisent des. fruits 
en quantité. Ceux-ci sont vendus 
surtout aux provinces du Domi- 
nion, Les rivières Fraser et 
Thompson abondent de saumon. 
A la vue de l'immense océan Pa- 
cifique,_ l'âme se “sent grandir. 
Quelle belle nappe d'eau! 

Rendues au terme de notre 
voyage, nous ne cessions de van- 
ter notre beau pays, de louer ses 
beautés, d'en apprécier les ri- 
chessés naturelles si variées, Et 

c'est dans ces sentiments de joie 
Let de reconnaissance, de fierté na- 
| tiontale et patriotique que nous 
reprenions le chémin du retour 
vers lg cher chez nous. 

Lucille CAMPEAU, 

| ésint-Nerbort, Man, 


|CORRESPONDANTS 


Saint-Laurent — Gertrude Val- 
court. 

Grande-Clairière — Margueri- 
te Martine, Marie-Rose Turcotte. 

Aubigny — Gilberte Massinon, 
Dolorès Clément, Jeannette. et 
Léon Palud, Donat et Léon Tou- 
chelte, Hilaire Rerthelctte, Yo- 
lande Saurette, Jeanne d'Aré et 
Rita Robert. 


Lorette — Alice Jeanson. 

Sandilends — Denise Freynet. 

Notre-Dame de Lourdes" vet. 
te Bérard, Jeanne Lamoureux, 
Suzanne Bazin. | à 

La Salle — Alain et Aline Ro- 
chon, Géralda Lafond, Louis- 
Philippe et Cécile Lagacé. 
La Br rie— Louisa Crétain. 
Sainte- th — Marcel, Ro- 


frère Albert gui est dans l’armée} 


‘Chère Mère-Grand, 


LP 
DT aie 
dé quand rés Je l'ai fait 

jà quand j'étais à Otierburne 

à Sainte-Rose-du-Lac. Vous en 


at Je vais vous an- 
noncer une triste nouvelle. Mon 


est parti pour la Nouvelle-Ecosse 
il y a un mois. 

Je roçois la Liberté, c'est un 
journal très intéressant pour les 
grandes personnes et pour nous 
autres aussi; la. page des enfants 
surtout. Je lis toutes les lettres 
que les enfants écrivent et les 
vôtres aussi. 

J'ai bien hâte su beau jour de 
Noël. 

Votre petite- fille, 

Léonne BRISSON, 
10 ans, grade V. 
Couvent de l'Assomption 
+ + + 
Grande Clairière, 
le 13 novembre 1940. 


Nous sommes contents de vous 
écrire pour la première fois. 
Nous essayons d'être sages, et! rai 


2 =" 
DST T a à fous 
fois let m'intéresse 


beaux chemins et la malle à tous 
les soirs. 


fois 
RE Lui 


à au ‘Yillage, c'est un 


petit village mais il à fait du pro-| rie. 
grès dernièrement. 


Nous avons de 


: Nous avons aussi une jolie éco- 


le nouvelle de deux classes, mais 
nous les grantis n'avons pas été 
aussi chanceux que les petits 
pour aller dedans, nous sommes 
restés dans la vicille école; mais 
nous essayons de la rendre belle 
en la décorant avec toutes sortes 
de belles choses. Nous sommes 22 
dans notre classe; je suis dans le 
grade VII; j'aime bien cela. 


Nous avons aussi une belle égli- 


se. Maintenant qw'il fait froid, la 
messe se dit dans 
parce que ça prend moins de 
temps pour la réchauffer, 


la sacristie 


A 7 h, 30 ja grosse cloche dans 


le nouveau clocher sonne en 
nous disant: 
dez-vous”, et nous répondons à 
son appel, 


“Rendez-vous, ren- 


J'espère qu'à l'avenir je vien- 
ldrai plus souvent causer avec 


Mes petits-enfants 
Ecole Saint-Joachim, 
* La Broquerie. 

Chère Mére-Grand, 

Je suis bien contente ‘de vous 
dire quelques mots. J'ai été bien 
malade. Je suis bien contente de 
recommencer mon: céole, surfuut | 
parce que j'aime bien ma mai- 
tresse et nos bonnes Soeurs qui 
sont venues me voir quand j'é- 
taissmalade, Je-vais vous” “dire 
que “jai bien hâle à Noël pour: 
voir le petit Jésus, Je finis ma 
lettre en vous embrassant, 

Votre petite-fille, 

. Louisa CRETAIN, 
Grade IL, 
+ + 
Lorette, Man. 
le 6 novembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 
I, J'aime. bien aller à l'école. 
Ma maîtresse est Mile Marguerite 
Masson. Elle est bien gentille. 
J'ai sept ans et je suis très grande 
port” mon âge. 

Votre petite-fille, 

Ajice JEAXNSON. 
—Ecole Centre. 
+ 


+ 


+ + 
Aubigny, Man. 
le 6 novembre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une petite lettre 
pour vous dire que je suis dans 
le grade III. Nous avons eu une 
petite séance, Nous avons aussi 
eu une retraite, Je vais avoir % 
ans le 17 février, 

Votre petite-fille qui vous aimé 
gros, 
Jeanue te PALUD 

e sviE, Ex L 
Aubigny, Man. 
le 6 novembre 1949, 
Bien chère Mère-Grand, 
Je suis bien contente de vous 
écrire; c'est la première fois. J'ai 
entendu dire que vous étiez une 
nouvelle Mère-Grand. J'ai bien 
hâte que vous veniez nous voir. 
Nous sommes tous bien à la 
maison. Je vais tous les jours à 
l'école et je suis dans le grade HI, 
Chère Mère-Grand, je prie tous 
les jours pour vous. Ma fête est 
le premier juin. 
Votre petite-fille, 4 

Gilbérte MASSINONX, 

PS 8 

- Aubigny, Man, 

le 27 octobre 1940, 

Chère Mère-Grand, 
Je vous écris une petite lettre. 
On a une nouvelle maîtresse à 
l'école; on a eu aussi-une retraite, 
prêchée par l'abbé Gauvin, et une 
séance à la Salle paroissiale, Je 
sw:s dans le grade IL, Notre nou- 
velle institutrice nous a appris 
des Chansons. Ma fête c'est le 19 
janvier. = 
Je suis votre petit garçon nom- 

Je 
és Donat FONCHETTE. 
- + + …. 

RE .Man., 

le 14 novembre 1940. 

Chère Mére-Grand, 
J'aurais aimé beaucoup vous 
écrire avant parce que dans la 
i J'ai souvent lu des com- 
positions et les lettres que, vous 
écrivez aux enfants. C'est la pre- 
mière fois que je vous écris et 
je suis très contente, Nous avons 
fait lé concours que nous vous 
envoyons. Nous sommes très in-| 
téressés à tout cela. Si vous pou-| 


[nous AvOnNSs UN nouveau clocher 


e faire des progrès à l’école, 

Je voudrais bien que vous ve- 
niez nous voir. 

Nous somms vingt-six dans la 
classe; nous aimons bien l’école, 
on voudrait bien aller vous voir. 
On prie pour vous, 

: Je voudrais que vous mettiez 
votre portrait sur la Liberté, s'il- 
vous-plaît, 

Au revoir, chère Mère-Grand, : 
Une petite-fille qui vous aime 
bien, 


Marguerité MARTINE, : 
. Grade III, 
du 

N.-D.-de-Lourdes, 

. … Je 15 novembre 1940, 

Chère Mère-Grand, : 5 

JE 


+ 


€ 
et j'ai neuf ans. Je suis dans le 
grade IV. Nous sommes trois qui 
allons à l’école: deux qui ‘allons 
à l’école de Notre-Dame-de-Lour- 
des et un qui-va au Collège de St- 
Boniface. Mon frère et moi nous 
allons en bicyclette, Nous restons 
sur une ferme à deux milles du 
village. Mais quand il fait froid 
nous restons chez ma grand’mère, 
Maintenant j'ai hâte à Noël 
pour voir ce que le petit Jésus 
‘va m'apporter, 
Au revoir, chère Mère-Grand, 
je vous écrirai encore. 
Votre petite-fille, 
* ' Yvette BERARD, 
+ LR + 
N.-D.-de-Loprdes, 
le 19 novembre 1940. 


Chère Mére-Grand, 


Je profite de l’occasion que 
j'envoie mon concours de rédac 
tjon pour vous écrire, 

J'ai eu bien du plaisir à faire 
la composition. J'ai travaillé de 
mon mieux. 

J'ai eu une pelite soeur qui a 
maintenant six mois, elle rs à 
pelle Annette, J'ai aussi une dutre 
petite soeur, Odile, qui a deux 
ans et demi. Elle est ma petite 
préférée, et elle le sait aussi. 
Quand maman la dispute elle 
vient à moi et dit, “Suson, maman 
m'a tapée...”. Elle est si petite 
pour son âge. 

Je suis dans le grade VIII cet- 
te année, je travaille fort. 

L'hiver arrive, aussi j'ai hâte 
de pouvoir aller glisser et patiner. 

Je termine, chère Mère-Grand, 
en vous émbrassant bien fort, 

Votre petite-fille, 

! Suzanne BAZ 

PE #. 


+ 
Thibaultvitlé, Man. 
le 20 novembre 1940. 
Chère Mére-Grand, 

C'est un grand plaisir pour moi 
de vous écrire. car depuis long- 
temps je le désirais. 

Je vais à l'école tous les frs | 

avec mon petit cousin. 
Xleux cousines Irma et Lina, a 
demeurons à trois milles de l'é-” 
cole. Je suis âgée de quatorze aps, 
et je suis dans le neuvième grade. | 
I1 y a biex des sujets à appren-! 
dre dans-ce grade, mais je fais 
mon possible afin de bien réussir. 
Ma maîtresse m'aide braueanpi je 
l'aime bien. , 

Chère -Mére-Grand, vous de- | 
vriez venir voir notre paroisse: ! 


et une nouvelle école à deux 
classes. Je ne vais pas dans l'é- 
cole. neuve, maïs cela ne m'em- 
pêche pas de bien travailler et 
de faire Mon devoir, 

* Nous avons eu la visite de Mlle 
Leblanc, elle nous a fait une con- 
férence qi nous 2 
ressés. 

Je crois que hiver va être! 
plus froid que l’année dernière, ’ 
Mais Noël n'en sera que plus gai. 

J'ai deux petits frères jumeaux, , 


| 


ie | 


vous, chère Mère-Grand, 


Une-autre petite-fille qui vous 
aime, 
Sigrid SENSEN. 


Luliise, Man. 
le 21 novembre 1940. 


Chère Mère-Grand, 


Cest la première fois que je 
vous écris. Je n'ai pas beaucoup 
de nouvelles à vous raconter. 
Bientôt le. Père Noël va venir. 
J'ai bien hâte. 

J'ai une petite soeur. Elle s'ap- 
pelle Yolande. Elle a eu un an le 


12 novembre, Elle est malade au- 


jourd’hui. J'ai neuf ans et je suis 
dans le grade cinq. 
De xotre petite-fi 


TE |, 

Non Fr 
+ 

ess paie 

le 22 novembre 1940. 

Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de venir vous 
dire bonjour. Aujourd'hui, same- 
di, j'ai bien du temps pour vous 
écrire et m'amuser. 

J'espère que vous n'avez pas 
été malade cet hiver. Moi non 
plus je’ n'ai pas été malade. 

Chez nous nous sommes six qui 
allons à la classe y compris ma 
petite soeur de six ans; elle est 
le’ bébé dela maison, Je vous as- 
sure qu'elle aime bien sa mai- 
tresse et qu’elle apprend vite. 

Maman nous dit que nous som- 
mes bien chanceux de pouvoir al- 
ler à la classe quand on pense 

qu'il y a en Europe tant de petits 
finis qui ne peuvent pas y al- 
ler. 

Moi j'ai 9 ans et je suis dans 
le grade IV. Je voudrais bien que 
le froid ne me fasse pas man- 
quer mon. prix d'assiduité et 
même temps que tous nos braves 
soldats n'aient pas {trop froid. 

Cet hiver je vais jouer sur les 
bañcs de neige, je prends des 
glissades avec ma petite soeur, 

Je vous dis bonjour et à une au- 
tre fois. 

Votre petite amie bien intéres- 
sée au courrier, 

Gertrude VALCOURT, 
Grade IV, 
. + . 
La Salle, Man, 
le 2 septembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Voilà bien longtemps que je 
vous ai écrit, nrais ne pensez pas 
ue je vous ai oubliée, Je veux 
vous raconter que mon grand- 
père qui reste. avec nous cet hiver 
aime bien à lire et il était telle- 
ment intéressé dans son livre 
qu'il ne s'était pas aperçu qu'en 
fumant sa pipe du feu était tom- 
bé sur son pantalon et l'avait 
percé. Maman a bien ri mais elle 


sa un D 


o 


s|apprendre le piano. Ma grande 


Alesandre Boisjoli, La Broque- 
Jean-Léon Deschènes, Marisge- 


lis. / 
28 décembre : 
Yvette Rocan, La Broquerie. 
Thérèse Fiola, Sainte-Geneviè- 
ve, ñ 
Adrien Langevin, Mariapolis. 
Arthur Sabourin, Saint-Jean 
Baptiste, 
André Coméau, La Salle, 
ÿ 29 décembre 
Roger Dupas, La uerie. 
Irène Muloin, Saint-Adolphe. 
Roméo Gadthier, La Broquerfe, 
Benoït Lambert, La DR : 
30 décembre 
Guy Vigier, Notre-Dame de 
Lourdes. : 
Lucienne Marcoux, Lorette, 
31 décembre 
Jeannine. Brisson, Dunrea. 
Mariette Cadieux, Letellier, 


a été obligée de lui poser une 
pièce. 11 a souvent la tête basse, _ 
je suis certain qu'il pense à ma 
grand'mère qui est morte cet été, 
Je l'aimais bien, mais Dieu est ve- 
nu la chercher, nous prions pour 
clle. 

Votre petit garçon, | 
Alain ROCHON,: 

Grade IL, 
+ + 


La Salle, Man. 
le 11 décembre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

C'est encore un petit nouveau 
qui vient se ranger parmi vos eh- 
fants. Je vais à l’école tous les 
jours, et je suis dans le grade .J. 
J'aurai sept ans vendredi, et 
conrmme cadeau maman me fait 


+ 


nor Je vous remercie chère: 
Grand, de”m’avoir marqué dañs 
la listé des joyeuses fêtes, 

Je vous souhaite un. Joyeux 
Noël, 

Au revoir, chère Mère:Grand, 

De votre petit garçon qui vous 
aime, ; 

Louis-Philippe LAGACE, 
+ + + 4 
Sainte-Elisabeth, 
le 9 décembre 1940, 
Chère Mère-Grand, : 

C'est la première fois que “je 
vous écris, Ça me fait bien plai-' 
sir. 

J'aime bien ma maîtresse, Elle 
s'appelle Mme Armand Ayotte, de 
Saint-Jean-Baptiste, Nous sommes ‘ 
30 élèves à notre école, Je vais 
à l'école avec mes deux petites 
soeurs, Elles s'appellent Rolande 
et Lorraine, Nous sommes à un 
mille et demi de l'école, Mous ne 
marchons pas, nous venons en 
voiture, Nos grands frères vien- 
nent nous mener le matin et ils 
viennent nous 

Nous avons eu la visite de M. 
le curé, il est venu nous porter 
des papiers pour l'examen de €a- 
téchisme, Je mé demande bien 
combien de points je vais avoir, 

Nous avons eu la visite de Mile 
Leblanc. Elle nous a dit bien des 
choses nécessaires À la santé 
comme se laver les dents, man- 
ger des légumes et boire beau- 
coup de lait, 

Quelle bonne surprise vous 
nous feriez si un jour vous veniez 
nous voir à l'école Saint-Martin! 

Au revoir, chère Mère-Grand, 

Votre hetite-fille qui vous aime 
beaucoup, : 

Béatrice COLLETTE, 


24 0 —— 

Un groupe de touristes contem- 
plaient la splendeur du Vésuve, 
alors en éruption, 

— Grand Dieu! fit un touriste, 
Cela me rappelle l'enfer! 

— Quel voyageur! fit un autre; 
où n'est-il pas allé? 
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DT 7 Muvnard, E: Fétreauit.-Mbe+ 


pa neuf-longs coups. qui-s'écrou- 


_ salon jonquille, et, 


vrirent en geignant. Sur la vitre 
lextéricure, d'étranges fleurs de 


les ne. mel sé issaient rbes de 
paix? Où sont-ils? Perdus da pa apr Tous. Un fais- 


donnent libre cours à leurs passions: C'est | eau de rayons venus: de la cour 
mmes de lâclie volonté, de dure volonté, d'en-!ailmmait des trainées de dia- 
té, de haineuse volonté. Hommes de bonne |mants, et des silhouettes dan- 
voi Élevez vos voix au milieu de la Se eur, le ie pen Fr Le 
honie de cette guerre. Que du moins nous, !#nes de rires, de saluts, de bons 
jeunes catho -de 1940, nous à qui a été annoncé après | #50 ve +5 LR ne AP 
tant d'autres le message de paix, nous gous préparions à | je. Milassitude, mi-curiosité, 
le recevoir. À Antoine descemdit, C'était ‘des 
dépen:i de nous de nous former une volonté droite. | oncles, des tantes, des cousins de 
droite d’abord à l'égard de Dieu: en nous habi- | la cumpagne qui venaient veiller 
tuant à voir en tout les desseins dé la Providence et à con- |€n" #ffendant la messe de minuit. 


former notre vie au modéle tracé par Jésus lui-même, | is les chansons de Noël, les 
L'Eglise, aussi, attend la soumission de notre volonté. cantiques: toute. la grande _>har- 


Volonté pour entendre ses enseignements et suivre les di- | moaie des villages. Antoine, à son 
en. au tégsrd ras Parle dns le side 
___ Enfin il faut nous former une volonté droite à l'égard 4e a cigarette. qui tour- 
de la patrie. La patrie, c'est chacun de nous qui la consti- | ient Tir tte. 
cu de nous voudra qu'elle soit; 


| 


; ie ïs 


, visages, les 
les rires, tout était gaieté, : 


; # à PRE nr ts 
radio fredonnait un “Adeste, Fi-| “Le bien ne fait pas de bruit” 
delcs”:. l'arbre de Noël ployaitp 


Pis toujours. À preuve,le sermon 
sous les festons, les globes mulli- | qu Père Ramnekers, S'il fit beau- 


colores, des étoiles allumées. Les | coup de bien, il fit encore plus 
glaçons rutilaient dans la lueur | je bruit... le lendemain, en ver- 
des lumières incrustées dans leisification. Les élèves de ce nou- 
feuillage. Antoine, muet dans le veau Bossuet (Pérez dixit) Jui ont 
vent de la joie, rêvait...  : |manifesté bruyammient leur fier- 
Là-bas, dans un coin de la vieil-{té et leur admiration bien légi- 
le Angleterre balayée par la mi-;times. Potir plus amples. informa- 
traille et :secouée par lès bombes, |tions, consultez Pérez, les plrilo- 
un groupe d'artilleurs  blèmes, |suphes, et... le P. Arès. 
autour d'une pièce anti-aéricnne . UNS 6 
‘camouflée, derrière un parapet| Ceux qui voudraient connaitre 
de heige, épie l'horizon chargé.|le resultat de la reprise du tour- 
Comme leur Noël est triste, | noi de quilles opposant les Pères 
qüand la mort les guette, Dans un | Necdcon et Harris à Bruyère ct 
instant peut-être, ils s'étendront | Lafond, pourront se procurer des 
lans la mare de long sang. Et\copies de l'affiche que Lafond 
‘ n'a pas faite, Is y diront la vic- 
vant eux, greloltant dans le grand |toire écrasante des Pères sur 


froid... 


Î 
1 
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une patrie grande, qui vit dans l'unité de la foi, dans l'unité lors, d'un geste violent, il écheve- 

de la nation canadienne, dans une paix qui assure le bien- | lait les lourdes boucles de la fu- 

être de chaque individu, é ï LA aies et ir k ER ue 
Et l'occasion de former cette volonté droite, nous Li NI SAR de ones 

l'avons dans tous les actes de la vié de collégien. En pro- | éssite, \ 

fiter: que ce soit une résolution pour la Nouvelle Année! hisntôt les cloches de l'église 


ui approche. É 5 s’ébranlérent, et leurs voix se mé- 
ï à Jäcques BRL YERE, lèrent aux filets bleus et aux pa- 
É PAilosophie I. 


naches blancs des cheminées. Des 


carrioles glissaient sur les che- 
mins. dureis, éparpillant dans la 

frère dormait, révant sans doute 

à Ja, messe de minuit où il allait 


vcantpugné le cârillon des grelots. 
regarda | 


Antoine; au hasard, satita dans 
uné traine quiifflait au trot des. 
chevaux. De temps à autre, des 
durs du village se..cramponnaient 

PRE er nr 


Deux 


L'horloge: dans sa gaine échap- 


sur eux, lé première fois. (Antoine r les madriers converfs de pal. 
silence haché par le tic-tâc se|la poitrine de l'enfant se soule-|le.. Lui, boutonné jusqu'au col 


referme. 

Antoine jeta négligenunent le 
feuilleton froissé qu'il parcourait 
‘un oeil distrait, Sans un re- 


ver au rythme des respirations): 
La vue des traits sereins de son 
frère ramena le cours de ses 
pensées à son grand désarroi in- 


dans le grand veni, ouvrait toute 
grande son âme à hrjoie de Noël. 
Le drelin des clochettes achevait 
de dissiper «uns son coeur les 


‘ gard à sa mére qui lisait sous time: son horreur de la médio-| dernières brumes, Le village se 


l'auréole d'or de labat-jour, ou!crile, sa déception devant un |carrelait de fenêtres, et dans les 
à la grande soeur qui ficelait |“moi” qu'il désirait toujours meil- | salons s'allumaient des .chapelets 
dans un coin des paquets ornés!leur, cé tourment qui le tenail-|de lumières colorées. Toute la 
d'arabesques ‘fantastiques, _il|lait sans répit ... rois er s 
grimpa l'escalier et s'enferma) Assis sur son lit, la tête dans: minuit. L'oeil rouge des cigaret- 
dans sa chambre. Dans une ceu-|les mains, il s'abandonnait main-|les jctait des regards fauves; des 
chette près de son lit, son pétit! tenant à sa grance tristesse, Ja- bouffées de fumée se. mélaient 


1 


| 


| Brusquement sur le 


fond blanc|tes de la plus stricte légalité, S'a- 
\d'un nuage, 


surgit, horrible et; dresser à Baldy. 
noir, un avion marqué des mons- e. . 
trueuses croix. [1 pique sur le nid!  Ironie du hasard (7), Asselin à 
idartilleurs, se redresse. Les mi-!été surpris par la lentille photo- 
| traillcuses crachent, sinistrement. | graphique, un Jivre devant lui. 
| Avant que le eanon n'ait pivoté,! Chose extraordinaire, le livre— 
\l'oiscau replonge pour finir le !un livre de classe, s'il vous plait— 
|imassacre. 1 rase le sol: l'officier | était ouvert, et pas à l'envers! Le 
blessé à mort rencontre le regard film une fois développé nous ré- 
| sauvage du pilote; l'avion rogrim- | vélera si les yeux du lecteur é- 
pe, vire et disparait. {tuical ouverts. Qui ou non? En 
Aufour du canôn muet, les sol-!lout, cs paris sont ouverts, 
dats sont couchés, pour toujours, | , . . 
peut-être ,,.: : : De passage dans nos murs, De- 
Mais un prètre paraît soudain!nis Turenne et Albert Thomas, 
| sur le. parapet déchiqueté par les | venus faire enquête sur le niveau 
| balles. Un. des mourants lo:re-kies études mathématiques main: 
= Le H ts DAFRE H ne 


“Gt Mie 
ine d'un beau Noël, il y a douze 
jans, son rève d'héroïsme, Et la 
[main de l'aumônier militaire tra- 
{Ça sur la troupe de blessés la 
{croix de l'absolition. 

| Et après que le prêtre, atteint 
| lui-même, eût tenté de panser les [avait dans son oeil gauche... 
| moribonds, adossé au parapet si-!| Celle-ci, en tout cas, lui a rappe- 
nistre et rouge, il rêvait, au petitilé cruellement :sa présence... 


nee cr 


gncer. e. . e. 

A furce de découvrir des pou- 
tres duns les deux yeux de cha- 
cun de ses adininistrés, le P. La- 
raméce en était peut-être arrivé à 
oublier la paille minuscule qu'il 


paroisse se rendait à la messe de ! village, bien loin- là-bas, serti| Duran! tout un jour, l'“ocil du! 


, dans l'opale des neiges .…. 
| Florent .VERREAULT, 
Û Belles-Lettres. 


maitre” s'est éclipsé! .. 


S. PION. 


: voir des parties de ho 
| Lessionnel, 1 ne reste 


ux : PIE à 
Un bruit infernal me fait sur 
; sauter! Tout vibre! Je me révei 
ms Lt médaillé tous les mois. 


nes Des amis fidèles, au dortoir. 


A lous les Pères, à tous.nos anciens, à lous nos lecteurs, À tous 
“les élèves, une bonne, sainte et ‘keuretise année. 


JEAN SERIEN., 
Un 


! Novembre — Premiers èt séton 


PRE d'heure avec .. . 


: Philosophie 11 
® Excellence: H..Delaquis, R, Fo 
SANTA CLAUS Er à ur 
- N r Es AT Diligence: A. Saint-Laurent, 
Fi Delaquis, ÿ À 
Le vent hurle comme un loup, —Bien volontiers. ’ Honneurs: A. Saint-Laurent. 
solitaire, la neige tourbillone en! —Je n'ai pas hésité longtemps | » … Phltsssstlé t;: 
valses endiablées. Je ne vois que | pour, Bruyère. Je savais qu'une |. 51 Comet, À. Milanest 
du blanc qui brille et me brûle | belle image et une poupée lui! 511" aan 


à Ë Dil.4 A. Mifancse, J.-A 
feraient plaisir, [Hon.: 3, Bruyère. 


—Vous timez à faire de l'es. | 

gt  clEse::S. Lemettire NU 
—C'est parfois plus plaisant | EXC: 5. Labossiére, ele 

qu'un cadeau et ça coûte moins | Dil.: E. Pelletier, $, Labossiè 

cher! Mais le fumeux Lavoie pe LP L. Tessier. 

rend perplexe, Tu n'aurais rien à ‘ Belles-Lettres 

me suggérer? Exec: F, Verreault, M, Arpin, : 
St un article de fond pour | Dil.: F. Verrenuit; E. Perron, 


les yeux, Je me sens faiblir et 
pourtant, j'ai encore quelques 
milles à faire, Une folle envie de 
me coucher sur la neige me tour-- 
mente, Il me semble que j'y re- 
poserais si bien. Je tombe ... Je 
me couche... Je m'endors exté- 
nué, sur la plaine immense. La 
neige tombe ... tombe ., 


les. de me secoue, j'ouvre les —C'est vrai, Quant à Saint-Lau- Versification | 
veux. linaginez qui j'aperçois! M.|rent, rien né vaut tune bonne Exe.: R, Gautron, G. Piché et 
Santa Claus en personne, jouf- chanson canadienne, comme “L'é- Turenne, 


luchéette” par exemple. 

—"“Je vous crois! Voilà un mois 
rte turlute et la gg on 

Comme tous les ans, “Suisse” !p.. 

Bo he Mr .. | Exc,: M. Hamonic, L, Turenne, 
| aura son “Coffee-Crisp sd Dil: M. Hamonic, G. Rémillard 
cation et de bonne conduñte. Hon.: A. Poirier 
—Je me demande bien ce que | Tes g L 
vous apporterez à Sabourin? | Excr À dÿ deg OS 


—A Sabourin ... à Sabourin ..: | Dil: M, Tessier, À. Lagacé, : 


flu, rose, rlant, tout: épanoui de 
gaieté, Sans dire un mot, il m'em- 
poigne et mé jette dans son {rai- 
neau, Sur un petit sifflement, les 
deux rennes aux pieds agiles s’é- 
lancent, Nous filons comme Île 
vent, sur Ja plaine d'une infinie 
blanchewr. è | 

Qu'est-ce que tù fais ici, par | 


Dil.: R. Gautron, L. Maurice, / 
|Hon:: R; Gautron et R, Pérez, 


Méthode 


in temps pareil? : l'avais. quelque chose de spécial fon: G: Laver \ tn : 
—de voulais vous interviewer, | pour. lui.,, oh! ouil.,. “La, vie |! at er spl Gus 
—Ah!.. “Et j'entends :son rire|de Jimmy Halto”, l'auteur « des ! : tree MAUR 


Exc.: E. Poirier, À, Tessier, 

Dil,: À, Tessier; E. Poirier et 
Joubert, 

h,: P. Fiola, J, Lord et G, D 


sonore qui se’ mèle au bruit des. 

clochettes”, Mais d'où viens-tu? 
Collège de 
4} + 


“They do it every time”, 
7 —Ga va lui faire plaisir, car il! 


collectionne cès earieatures com- 
Je-Père Ghicaine les-j ions < 
4 aise irielectiiets 


1 


-; dans ta classe! Cest la premiè- Ur. x 
re: arinée-où 11 me faut sbporter | x. L, Morin, H. Kirouac. 
tant de livres, D'abord Comeault } Dil.: H. Perron, D. Maynard, 
n'a écrit, il y a vn mois, pour | Hon.: J. Girard. 
avoir: “Le Crédit social, en dix |". Commerce “Senior”... 
leçons”. |Exe.: A. Lafrenière et A; Labos 
—Pourvu que vous ne le con-|  Sière. es à 
damniez pas à le comprendre! | Dil.: A. Labossière, J, Cartes, 
—A l'impossible, nul n'est te-!Hon.: A. Labossière, 
nu! Pour Bernnier, voici cin- | © Commerce “Junior” 
quante numéros du “Messager | Exc.: P, Claude, A, Suurette,. 


qu'un? : 
—de te crois! Je les connais 
tous, depuis le Père Recteur jus- 
qu'à Doda à qui j'apporté une 
boultcille de lait, munie d'un-ap- 
pareil caoutchouté, Toi, tu es en. 
philosophie, n'est-ce pas? 
—Oui. . | 
Tant micux, j'ai préparé une | 
liste de cadeaux pour les philo- 


Je fais-eomime lui, je nréclipse. | sophes; mais quelques-uns m'em- | Canadien”, et, pour Fontaine, “La | Dit: A, Saurette, €. Dauvhinais. 


bêtent! Veux-tu m'aider? Somme théologique de $aint Tho-! Hon,: P. Claude, 


‘Suite Ma is }Ulric Normandeau, Noé Norman- 
coue | riapolis | deau, Jos. Fisette, Nap. Boily, E. 
Saint-Malo 87.85 — Anonymes. | Gauthier, Mike Martiniak, Steve 
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Maynard, L. G. es du, loseph, ‘| |Art. Mireault, A. Kirouac, L.-J. 
81.00 — sh ile Mébert. w,l *2400 — M. A:-C. Lavoie. | Granger, Joseph Granger, Jos. 
Elément Pare és Le. Lie. | 81.00 — MN. T, Gonrad, O. Le- pee, Fabas, Engelbert 
A. Breton, Philippe Marion, Hec-|beau, R.-L. Lussier, “Raoul Lus- ps .: ur ar “725 DAS. 
tor Sarrasin, Alph. Dupuis, Aimé |sier. A. Poitier, J. Hacault, J.-E. LD oily, Ars, Normandeau, 
Gosselin, Jean Hamonie, Ernest Allard, Ph. Toutant, Ph. Nick, U.|E-"*. Dupas. L 
Comeau, J.-D. Maynard, Roméo Lavoie, Alph, Desrochers, J.-E, - 60 sous—MM, Victor Gamache, 
Paquette, Philippe Larmbert, Lu- Deschènes, Mmes G. Roy, Blan:- | Ed, Taillefer. ï - 
cien Gosselin, O, Fréchette, Mme che Moreau. 50 sous — MM, G. Emond, A. 


s, 3 Alida Landry,| 75 Soïs — M. Jos. Desrochers | Boisjoli, Ph. Laurencelle, LA. 
ag im 9 we 55 sous — M. Octave Gaboury |Boïly, Emery. Rocan, Héloise 
50 sous — MM. Adonaï Catel-| 350 sous — MM, N. Landry, Fé-!Chaput, P.-J, Boisjoli, Cyp. Sa- 


vard, Joseph Beaupré, Eloi Ga- 
gnon, Henri Gagnon, Philias Ga- 
gnon, J.-W, Verrier, Marius Viel- 
faure. Alf. Choisclat, Mme C, Tel- 
lier, T. Kirouac, L. Lafortune, 
Jacques Désorcy, H., Norman- 
deau, D. Kirouac, A. Fournier, L 
Nadeau, Ernest Ouellette, Joseph 
Gosselin, L. Laurin, W, Prairie, 
Alp, Côté, Eug. Laurencelle, G. 
Savard, Foïturat Robert, Léo 
Langelier, T. Michaud, Mme G. 


lier, Jos. Goulet, Ed, Marion, H.!lix Lévreault, Ph. Lévreault,, O. 
Bertrand, Alph. Forest, Th. Gau-| Morin, Alcide Lussier, Alfred .Ro-| 
thier, Freddy Sicotte, Edouard'sier, Louis Desrochers, J.-H.} 
Dubois, AL Dubois, À. Marcotte,!Stecntyes, Lucile et Simonne La- | 
L. Hébert, F. Benoit, Joseph Hé- | voie. $ 
bert, Gabriel Gosselin} Anonyme,| 30 sous — M, H. Barsalou. 
Jesn Gosselin, Pierre . . , A. Ca-| 25 sous — MM. Is. Desrochers, 
tellier, L Forest, P. Vincent, L-P.|[A. Gabriels, René Desrochers, 
Fillion, A.-l. Forest, Xiste Fré-|Ant: Benoit, À. Gaucher, D. Cho-| 
chette, Wilfrid Gauthier, Emilien | quette, C, Beaulac, E. Copne, A. 
Desrosiers, Nap.  Lafournaise,! De Pape; A. Ts QE ver 
Hormisdas Morin, Mme D. Tou-|rochers, Fr, Lecocq, J. Ricard, |‘: JE, 
pin. R.-J. Allard, Aimé Allard, Mnies | Normandeau, ‘Art. Verrier, Ma- 
4ù sous —- M. P.-H, Fifi. M. Lussier, Ph, Toutant, A, Ba-|rie Toupin, Ern. McCarthy, Cyp. 
= :  C in | | Simard, Geo, Lisku, C. Jobicoeur, 
35 sous — M. Gustave Gosselin. | ron. L , V90./ LEA, Le ÿ 
25 seus — MM. Jos, Morin, Er-| 15 sous — Mrnie Léona Guilbert. RSS pes Fiola, Jos. 
nest Péloquin, Eug. Dubois, A.! 10 sous — MM. F, Lussier, Ovi-} "AICHEN. El NERTIE, MEET 
Morin, Lun Hal. Lucien la Desrochers, H.-0. Desrochers, | OEUF, Hector Bédard, -3=h Pet 
Catellier, T. Pollard, 1. Duelou-! Mme Carm. Desrochers. Let Ze Lacasse, Josef Benes, 
seau, E. Malo, D, Malo, Joseph|.. Total: $45,00. 40 sous— M. Philippe Laramée. 


Malo, Léo . , , Raoul Gosselin, C. | . 25 sous — MM. Raphaël Lauzé, 
Lambert, Ulysse Lambert, Alp. La Broquerie 

in, A. Maynard, Jean Goulet, . nés: mi ; 
a gen or Mulo, gr Percepleurs: MM. 1.-X. Verrier, rière, Alex. Boily, Aug. Carrière! |T.: Fillion, U, 
Lafontaine. Ernest Hébert, Paul M. :Gagnon, Jos. Boisjoli, Ad.|{1 Deschènes. A. Faylor, Ernile | Hon. L.-A, Be 


Fournier, E. Rocan,. Alph. Sa- 
verd, Alf, Lord, Ar, Normandeau, ! 
G, Boisjeli, Cy. Savard, Eug. Lau- gagné, Stan, Fisette, Wil. Carriè- 
rencelle,-N.-Cagntns AIR: éié-re. A Boisjoli, F. Pelletier, P 
è ) ia Goultet, {Art Verrier, Cy, Simard, J Té-|Boïly, Armcnd Charlier, 
Mas 0, Melo. nc We Péloquin. |tresult. Esd. Lord, F, Pelletier, | Pelletier, Alb. Chartier, Lucien 
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15 sous — MM. Ferdinand Ber- curé, les RR.SS. Grises. |Haxel, Lud, Boissinot, Pierre La- 
trand, M.-C. Forest. 82.00 — MM, Ph, Savard, Louis | ramée, Aib. Laramée, G. Fleming, 


Mareotte, D. Pelletier, Jos. Tru- 
del, Jos. Bourgeois, Emile Tru- 
del, Edgar Tétreault, N. Forest, 


10 sous — M, Al Malo. Rougeau, Nestor Gagnon, L Ku-!Mme H, : Vauclair, Stan. Joli- 

#SU5 — Anonymes. : |kay, NX. Fournier, Mme veuve | coeur, Jos. Saint-Vincent, Ern. 

" Total: SISAS. Louis Tétreault. \Vieifuure, Wii. Tremblay, Miné 

81.00 — MM. Jos. Tétreauit, Es- | Cléophée Larivière. Isid. Émond, 

: Thibaultville dras Kirouae, D. Frappier, N.{J.-N. Tétreault, Hon. Simard, Je- 

S2R TN — Contribution de la!Destouriers, Ferd. Spilak, Josa-}seph Rocan, - Eloise Gagnon, S. 

paroisse, à phat Simard, Louis Laurencelle, Côté, Geo, Asselin, Joseph Bois- 


Ad;- Joli- | puis. 
Fidèle Saint-Laurent, Sylva St-|mette, F. Tessier, D. Dupas, Edm. 
| Laurent, Geo. Lavack, Geo. Car-| Bernier, H. Tessier, P, Desmarais, | Roy, L. Fredette, M .., Mile A- 


Jolicoeur: G.-G. McDonald, G.-L. Edim. 
Wiebe, Mme F, Acres, Chas. Dé- | Granger, 


Alex. Hermas ‘Grégoire, Ed. Beaudette,:# 


joli. Ged, Lambert, T. Laurencel- mant. Ph. Désautels, L. Bruneau, 
le, Louis Emonñd, P.-E,: Gagnon, |A, Sabourin, Al, Marion, M. Fil- 
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| Emond, G. Wenden, E. Savard,|O0,. Sabourin, J. Godard, fils, 0. 
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Louis .,., ‘ |H: Vermette, A. Guenette, H, Des- 

20 sous — MM, Louis et Jean | marais, Paul Vermette, Ph, Ver- 
Granger, Milles Thérèse et Agnès | 
Granger, : - ‘ 

15 sous — Mine L. Lescarbeau. 

10 sous — MM, Remi Robert, E-| 
mile Grenier, L. Rocan, Mme A. 


B. Desautels, Ed. Fillion, L. Du- 
val, CU, Saint-Godard, 3. Beaudet- 
te, H, Hérie, M. Grégoire, Z. Le- 
mire, À. Jobin, Ern, Beaudette, 


Cretin. A. Beaubien, L. Bruncau, E. Bel- 
Total: $96.05. lemare, Alex. Baril, P, Comeault, 
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0. Landry. 
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ictier, Alb., Saint-Godard, J.-Ver- 
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fond, Mille L. Touzin, Vermette | Total: $106.J0. 


frères. L 
75 sous. — M. Edmond Saint- Elie 
Anant., | 8200 — M. l'abbé L.-H, Hogue, 


60 sous — M. W, Bérard. curé. ; 

50 sous — MM, P, Ayolie, F.}, 81,00 — MM. Jos. Bernardin, 
Desmarais, : A: : Valcourt, Alb. \T. Dufour, Z. Lachance, Jos, Gé- 
Ayotte, D, Landry, D. Désautels, rard. H. Désilets, Mme  Arcélie 
H, ,Bellerive, A. riépy, Paul ! Aquin, Edgar Lussier, Donat Dé- 
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D nd 
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Ignace Nagy, L. Tardiff, P. Go; |Painchaud, Leslie Sitel, veuv. 
#1400 — MM. Joseph Houle, X.! heil, Antonio Gagnon. Geo. Ga-!Yugénie Arnanl, veuyé Suzann 
ubinville, W, Jubinville, Art. | gnon, Mie Cécile Gagnon, Arnal, Mar:c-Almée Dagesse, An 

Géndron, D. Parent, A.-J, Ayot: Total: $7,15.. nette Durcault, Donnlda Guil 

te, Denise Ayôtite, Simone Ayot- ns |bault, Gertrude ‘Touzin, Achill 

ie, Ed. Loiselle, Ed. Comeau, J. Saint-Joseph | Morissette, : Er 


Bourgeois, R. Harrison, Eud.. Ca- | 
dieux, .-H, Empson, Alb. Bre- 
ton, H. Bouchard, J-H. Dionne, 
1.-0. Bois, Ad. Dionne, P, Fra- 
ser, Alex. Jutras, Albany Gallant, 
Alb. Fortier, L. Dansereau, 1. 
Bouchard, J. Boiteau, Ant. La- 


75 sous — M, Etienne Poitras. : 

50 sous — MM, Gaspard Piché 
Uirie Coulombe,. Eudore Du 
reauit, Albert ee Ven 4 Pi 
ché, Lucien Poitras, Aux Mo 
risselle, Alph, Arnal, Eugène Cô 
té, Arcel Lacerte, Hervé Cyrènne 
Alex. Lavigne, Roméo Charbon 
neau. , Ovide Bourque, Arist 
Godin. Georges Godin, Henri 1 
vé, Jos, Arnal, Aimé Dureault 


_#100 — M, l'abbé Z. Garand, ! 
curé, M. l'abbé A.-M, Martin, BA. 
SS. des Missions, MM. Wilfrid 
Brelon, Fred. Jubinville, Naz, 
Dionne, Joseph Jubinville, Théod, 
Tremblay, Alph. Marion, Joseph 
Moquin, Ovila Bissonnette, Zé- 
non Bérard, Camille Parent, 
Alph.: Bonin, Philippe Parent, 
Kap, Fillion, Mme Ernest Dion- 
né, Mme Loûis Bérard, Mile M.- 
L, Vermette, : ” 


"+ 


k — MM;-Ed. Delorme, 
Lavallée, Adonias Fillion, 
Sarrasin, Zénon Delorme, 


tier, Cam, Barnabé, Simone Bar- 
nabé, 4, Saurulte, Paul $Saurette, 
Imelda Sauretté, Z. Robert, Anna 


nette -Wiet._Carrié- 
re, Mwe M. Durand, Institut des 
Missions, Es : 

50 sous — MM. Jean Cadieux, 
D, Avotte” C. Dansereau, P Du- 


+ 


Goulet, Atb. Perron, FE: Dufort, 
L,. Arcand, Max. Leclair, G.. 

clair, P.:dutras, - N. Moquin, 
Leclair, 1x -Leclair, Euc. Désau-' 
tels, J, Boissy, X, Boissy, Amable 
Dupuis,-Ed.-Harrison, J.-M. La- 


sonuelte, J.-R, Pa - 
rent, J-H. Parent, Bar- 
nabé, Lucien Tremblay. Narc, Ré- 
millard, Willie Beaulieu, Michel | R. 
Sarrasin, Euc, Delorme, Wilf, De. | Jean Ménard. 


Evang Boiteau, 3. et D. Bruyère, |lorme, J:-W,.: Delorms:, Rosario Total: $51,35, 
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Hi è 


È 


jélici NE 

—Mais oui, ripostu-t-il, amusé. 
Pourquoi pas? Vous y êtes bien 
vous! . 


Ï 


F 


Oh! moi, fit-elle avec gravi- 
ié-.,. c'est autre chose! 

La conversation était engagée. 
| Elle se poursuivit sans contrain- 
te, comme entre amis de longue 
date. 4 


quer au rendez-vous assigné. , ; 
La jeune fille y fut exacte et] —11 n’y aura là-dedans ni un 
du plus loin qu'elle l’aperçut, lui|mot, ni un-gesie, conclut-il, qui 


Soudain, comme un rayon de!fit de la main un signe amical de | puisse choquer le censeur le plus 
+, homme, fl est rare de rencontrer | soleil perçant à travers un nua-| reconnaissance. sévére! Vous vôyez que vous 
À une fille aussi intéressante !” ge était venu frapper le délicat} Le coeur du jeune homme bat-|pourriez très bien tourner Ça. 
” Et le temps passait... visage de la charmante blonde, | {ait violemment. | - Mais Anne releva aussitôt l'at- 
NE. Enfin, ils durent se il se rappela qu'il avait, ce jour- “On dirait vraiment qu'il ne |taque. : rs 
Vous ne m'en voulez pas delà, emporté son appareil photo-|jui est pas trop désagréable de] —Ah! je vous y reprends, ten- 
vous avoir i unée si long-| graphique: me voir! murmura-t-il”. tateur! s'écria-t-elle en  riant. 
E ds ? lui demanda-t-il en pre- Oh! s'exclama-t-il. Vous voulez! Enfin, elle fut auprès de lui,| Mais vous persévérez donc dans 
À congé. bien... , et Philippe remarqua qu'elle pa-|cette mauvaise voie? - 
Pas trop! Et, avant qu'elle eût eu IC lraissait un peu essouffiée. —Plus que jamais! s'exclama- 
:; en souriant. temps de s'én défendre, il avait, __On dirait que vous avez cou-|t-il. Parce que, plus que jamais, 
à . Ce soir-là, Philippe pris au vol uf cliché . ru? s'étonna-t-il en serrant avec |je Suis convaincu que vous seu- 
| tourna bien joyeux Anne protesta: ; chaleur la main- qu'elle lui ten-|le... . 
pension. —C'est un abus de confiance! | ait, —Allons, interrompit-elle d'un 
| Et il ne pensaif guère à son|fit-elle en cachant, trop tard son| [a gracieuse enfant dissirnula|ton résigné, soyez raisonnable! 
HÉPUR visage entre ses mains. Je vois! mal son émbarras. 74 Vous savez bien que cela ne se 
Mais, le lendemain, il y songea | que vous êtes un individu dont il! C'est-à-dire que... ma vieil- | peut pas! 
de nouveau: faut se méfier! 


le amie m'a retenüe un peu plus] Ils ne parlèrent pas davantage 
longtemps que je ne le pensais.|de ce sujet brûlant, mais P 
Alors, je ne voulais pas vous|pe ne pouvait se défendre. de 
faire trop attendre tout dé même! | penser qu’un sourd travail se fai- 
conclut-elle dans un malin sou-|sait dans l'esprit de la jeune fille. 
rire. | : N'était-il pas déjà évident que 

Philippe ne savait -comment ses répugnances personnelles é- 


Mais, comme elle eut l'impru- 
dence d'abaisser ses mains trop 
vite, l'appareil, toujours braqué, 
enregistra un second cliché, 

—Avez-vous fini, à la fin! me- 
naça-t-elle. 


persévéra done. C'est-à-dire 
} 


ouvenons -NOUS su 


? E Lost que nous célébrons le temps de Noël chez nous, dans nos foyers 
confortables, l'ombre de la mort...de la mort déchaînée dans les cieux 

por les hordes monstrueuses du nazisme et du paganisme, basse sans cesse 

sur nos frères et nos compagnons d'armes de l'autre côté de l'océan . . : 


Nous rendons-nous compte de notre dette à l'égard de ceux dont le 
courage et les sacrifices nous permettent de jouir paisiblement de ces 
journées de fête, entourés du bonheur insouciant des enfants . : .”, de 
notre dette à l'égard de ces héros qui patrouillent les cieux, manoeuvrent 
les navires, servent les canons et sont prêts à tout sacrifier, même leur 
vie, pour tenir l'ennemi loin de nous ? 


Comment nous en .acquitter?, Le moins que nous puissions faire est de 
fournir. aux défenseurs de notre pays et de notre civilisation, au moyen 


de nôtre épargne prêtée au Canada, les munitions et l'équipement qui 
leur sont indispensables. 


Plaçons “nos ‘économies dans les Certificats d'épargne de guerre et con- 
tinvons à le faire: cette persévérance sera un gage de victoire. 


à | Pour qui vait le fond des choses, le denier de la veuve est une offrande 
aussi méritoire que l'or du riche, comme preuve de bonne volonté, de 
fermeté et d'esprit de sacrifice. 


Aussi, quoi qué vous fasslez par ailleurs pendant le temps de Noël, 
réservez quelque chose pour les Certificats d'épargne de guerre. Vous 
avrez conscience de servir ainsi à la défense de votre patrie et votre 
joie en sera plus complète. 


? 


| ® de Gospé Beoubien et W. H. Somerville, Présidents nationqux conjoints, Comité de l'épargne en temps de guerre, Ottawe 


[tout de même...” ; 


Cela donnera de l'éclat à vo- 
tre soirée. 


Vos hôtes aiment le 7-Up 


les goûts et le caractère s'accor- 
dent oinsi avec les-miens! Mais 


EEE ns 


Et elle se dit encore: 

“Il a l'air d'y tenir à ce que 
ie tourne ce film!.., Mon Dicu, 
s'il n'y avait que moi, puique 
[ça lui fait tant plaisir... Seule- 
ment, ma pauvre amie en ferait 
une maladie! Non, décidéntent, il 
n'y a pas moyen... Je ne peux 
pas! Mais c’est bien dommage. 


| ù CHAPITRE.V 


Quelques jours plus tard, un 
personnage d'allure grave et di- 
gne, correctement - vêtu de noir 
et qui portait sous le bras une 
serviette volumineusement bour- 
rée se présentait au début de l’a- 
près-midi sur l'embarcadère de 
Roscoff, juste au moment où le 
patron de la “Marie-Louise” allait 


appa 


té dans un parc. Prenez ce_che- 
min que vous voyez Jà-bas, à 
gauche, et dans un quart d'heure, 
Yous Y serez, 

Le client remercia. Puis, ayant 
payé son passage, il se mit en 
route à pas pressés, / 

“Périble mission qui m'incom- 
‘lbe là!” murmurait-il. 

Enfin, il arriva à la grille de 
Ker-Yannik, où la vieille Marie 
accourut à son coup de sonnette. 

—Madame Lambrézec? 

—Entrez, Monsieur. 
prévenir Madame. 

‘Quelques instants plus tard, la 
bonne dame franchissait le seuil 
du salon, assez inquiète, à vrai 
dire, de la venue inattendue d'un 
visiteur, dont la carte lui avait 


Je vais 


ris qu'il se _nombait: Joseph |. 


cut, qui acçourait p 
chers. . “is 
—Toutes mes excuses! 
tia-t-il, hors d'haleine, 
fut auprès d'elle. J'ai êté 
d'aller à Roscoff mettre un 

gramme à la poste et j'ai dû at- 
tendre assez longtemps avañt 
d'avoir un bateau pour rentrer, 
DO que vous ne m'ên voulez 
pas à 

Elle remarqua alors qu'il pa- 
raissait dissimuler quélque cons 
trariété et s'en inquidta tout à 
coup. L +0 SU 

"Qu'est-ce ‘que vous avez 
done? Je vous trouve un air bis 
zurre aujourd'hui? 4 

Mais il s'efforça de nier: : 

—Moi? pas le moins du mo , 
Qu'est-ce qui vous fait dire cela? 

—Je ne sais pas! Mais vous n'é- 
tes pas comme à l'ordinaire, 

11 détourna la tète-et-ne répon: ! 
dit rien. Ce que voyant, elle ins 
sista doucement: 

—Voyons, vous avez un enn 
Monsieur Saint-Vallier! P: 
vous en cacher, 11 est vrai, ajou-7 
‘ta-t-elle en se reprenañt, que je 
suis bien indiscrète.., à 

Mais il protesta vivement: Oh! 
comment pouvez-vous croire ce 
la! À ù | 

‘Les grands veux bleus dans 
lesquels il lisait une chaude sym- 
pathie se fixèrent sur lui: 


. momeñ 

dans le vestibule, é- 
couiant machinalement ses pas 
décroitre sur le gravier du jar- 
din. Et deux grosses larmes rou- 
lnient sur ses vieilles joues 
dées.  ; 

Enfin, elle se ressaisit ‘et flla 
appeler la jeune fille: 

—Anne! cria-t-elle dans l'es- 
calier, Tu es là-haut? 

—Oui, voilà! répondit une voix 
lointaine, Qu'est-ce qu'il y a, 
vieille amie? 

"Viens fit simplement sa bien- 
faitricé d'une voix étouffée, Je 
vais t'expliquer, 

Et elle lentraina jusqu'à son 
bureau. 

Une demi-heure après, la jolie 
cnfant achevait d'apprendre Île 
coup qui venait de frapper la 
pauvre femme, et comment leur 
situation à tontes les deux allait 
désormais devenir extrèmement 
difficile. ; 

—ÆEh- bien! mais, s'exclama 
avec chaleur la jeune fille, je tra- 
vaillerai! 

—AÀ quoi, ma pauvre petite? 
fit amèrement la vieille dame. 
Quel genre de travail peux-tu es- 
pérer trouver? ; 
—C'est vrai, murmura Anne, 


—Vous allez à Batz? demanda- 
t-il, en s'approchant du bateau. 

Le marin toisa avec un certain 
étonnement ce client insolite: 

—Oui Monsieur, finit-il par ré- 
pondre. Mais... c'est que j'ai un 
chargement qui n’est pas très 
propre aujourd’hui! Je ne sais päs 
si vous voudrez... 

Et d'un geste, il indiquait au 
voyageur un certain nombre de 
caisses de savon, de bidons d'hui- 
le et de fûts d'essence graisseux 
et ’malodérants, débtinés *äux 
commerçants de l'ile et qui s'en- 
tassaient à son bord, dans un dé- 


Le Gal, et qu'il était notaire à 
Morlaix. 14 x 
1 s'était levé à’son entrée et la 
saluait respeétucusement, 
—Je suis désolé de venir vous 
déranger ... o 
—Mais pas le moins du monde, 
mon cher Maitre, s'exclama la 
maitresse de céans. À quel motif 
dois-je la faveur de votre visite? 
Me Le Gal toussa, puis, après 
une courte hésitation, commença: 
—Voilà ... heu!.., c'est au su- 
jet de ‘votre créance sur la ban- 
que Delval dont je vous avais en- 
tretenue dans ma dérnière lettre. 
—Ah! oui! fit la protectrice 


—Eh bien! alors, répéta le no- 
taire en hochant la tête, je n'ai 
malheureusement pas une bonne 
nouvelle à vous annoncer. Le 
syndic de la faillite vient de me 
faire savoir qu'en raison de l’im- 


-—(Ça ne fait rien, mon ami! Ça 
ne fait rien! 

Et, avec uñe aîsance à laquelle 
lon ne se serait point attendu, il 
|escalada la lisse et alla se caser 
{tant bien que -mal au pied du 


mat. ‘ © possibilité où il se trouve de ré- 
—Voilà!  fit-il en souriant. | cupérer l'actif de I#-banque, il ne 
Vous pouvez partir! |pourra proposer aux créanciers 
Le patron n'en demanda pas|qu'une répartition dérisoire... 


davantage, et, ayant débordé le! Mais 
cotre, il vira de bord et mit le! CR 
cap sur l'ile. 

Dix minutes plus tard, le “Ma- 
rie-Louise” accostait. 

Le voyageur #mors s'enquit: 

_—Difes-moi, mon ami, sauriez- 
vous, par hasard, m'indiquer où 


encore? demanda 
pauvre femme, avec angoisse. 
—Oh!... autant dire rien! Met- 
tons quelque chose dans les qua- 
tre ou cinq mille francs, en ce 
qui vous roncerne. 
——Quatre ou cinq mille francs! 


dsncure Uno Thnlrénet s'affola Mme Lambrézec. Moi qui 
ON où Mosilnr. Co à avais plus de 600,000 francs de 


déposés dans cet établissement! 

—Que voulez-vous! fit-il avec 
yn geste d’impuissance, Evidem- 
ment, personne n'aurait pu croi- 
re, supposer ... Et pourtant, il 
est avéré maintenant que ce Del- 
val n'était qu'un vulgaire aigre- 
fin. 

Terrifiée, la malheureuse sup- 
putait à présent les difficultés 
que l'avenir lui réservait, | 

—Mon. Dieu! Que vais-je faire? 
Mais c'est affreux! , 

Emu, le notaire essaya de la ré- 


côté du phare, une belle proprié- 


Votre nourriture vous 
cause-t-elle du malaise? 


La faiblesse de l'estomac a sou- 
vent de fàcheuses conséquences, car 
l'organisme recoit sa nourriture et 
sa subsistance d'aliments bien digé- 
rés. 

‘‘Burdock Blood Bitters’’ est un 
remède digne de confiance pour, les 
maux d'estomac tels que: dyspepsie, 


indigestion, acidités, gaz, maux de|Confürter: 
era ger sn | ; .. ; —Voyons, chère Madame, ne 
Stimuler la sécrétion de la salive| vous tourmentez pas ainsi! Il 


et du suc gastrique, ce facteur im- 
portant pour la digestion, est d’un 
puissant secours; ils neutralisent 
l'acidité, fortifient les membranes 
de l'estomac et métablissent le pro- 
cédé naturel de la digestion 
Remettez- votre estomae en bon. 
état par l'emploi des B.B.B. et vous 
jouirez bientôt de repas exempts de 
troubles digestifs, x 
The T. Milburn Ce. Ltd. Toronto, Ont. 


vous reste bien quelques ressour- 
ces, je suppose? 

—Oui, balbutia-t-elle, Mes deux 
fermes de Trégastel.., Et puis, 
une maison que je loue à Saint- 
Pol. ‘ 

—C'est bien ce que je pen- 
sais. Et quel revenu global tirez- 
vous de tout cela? | 

—Dans les 20,000 francs par 


=ÆEt : a 5, Ü S-0) B 
qui vous chugrine!t D'ailleurs, 
moi aussi, j'ai mes ennuis et, ,. 
—Vous avez aussi dés ennuis®. } 
interrompit-il avec feu. UE 
—Oui:.. Oh! ça s'arrangeral: 
Mais dites. eu 
—Non! Dites vous-même! 
—Après vous, ÿ \ 
[1 vit qu'elle ne. céderait pas, 
Alors, assez confus, il s'exécutat 
—J'ai reçu hier un télégrammeé 
de mon directeur, qui s'étonne 
de mon absence prolongée ét me 
& pa$ un moyen de faire autre-|emande de rentrer à Paris pour 
ment, il faudra bien en venir là:|Y frrêler un certain nombre de 
Enfin, nous verrons bien... |‘“écisions. 


davantage sur ce triste sujet, A- 
lors tandis. qu'elle se. dirigeait 
veré la cuisine pour y donner 
ses instructions à Maria, Anne 
regagna sà chambre, boulever- 
sée. | 

“Pauvre vicilie amie! se déso- 
lait la jeune fille. C'est à cause 
de moi qu'elle va se trouver dans 
l'embarras! Comment faire pour 
gagner de l'argent?" 7 ? 

Une pendule qui sonna quatre 
heures la fit tout à coup sursau- 
ter. 


“Déjà, et mbi qui ai promis À 


—Nont! il ne faut pas y songer! 
Tout ce que nous pouvons faire, 
c'est de nous restreindre le plus 
possible et de surveiller atten- 
tivement nos dépenses/ Si cela 
ne suffit pas, eh bien! je verrai 
à vendre la propriété et à trou- 
ver une petite maison modeste... 
—Vous n'y pensez pas! s'écria 
la jeune fille. Vendre Ker-Yan- 
nik! Oh! non, je ne veux pas! 
—Ce serait dur, certes, soupi- 
ra Mme Lambrézec. Mais s’il n’y 


M. Saint-Vallier de venir bavar- f 
der avec lui un moment à 4 heu- Ondulation 
re et deurie, Eh bien! je n'ai que Permanente 
le temps!” COMPLETE ‘ 
Elle s'était levé d'un bond et Spécial du 
attrapait déjà son manteau, lors- matin ; 
qu'une idée subite la cloua sur jusqu'à midi … . 
place: Après-midi, 51.25 


“Mais... j'y songe...” 

Et clle demeuraît immobile, les 
sourcils froncés, en proie à une 
violente lutte intérieure. 

“Non! murmura-t-elle finale- 
ment en se remettant lentement à. 
s'habiller, Non! Ce n’est pas pos- 
sible! Elle préférefait tout plutôt 
que ca! J'en suis sûre...” 

: Puis, elle s'en aHa, après avoir 
averti Mme Lambrézec qu'elle | 


Autres spéciaux 


Traitement à l'huile chaude 506€ 
Henna Pack : 


s'absentait pour une heure ou! mm B06 
deux. à , 

Quand elle arriva sur la jande, | . 
à l'endroit où Philippe devait la! G uaran t ee d 
rejoindre, ce fut en vain qu'Anne | , 
regarda autour d'elle, Wave Shop 
——_—_____—_—_—_—_—_—_—————— Suite 2 Bloc Stobart 


Quand vous faites af-| Voisin du Théâtre Lyceum 
|faire avec nos annonceurs | TELEPHONE 96 090, 
imentionnez la ‘‘Liberté’’. | 


Pluck et les Insectes rations Rodolphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


genes orme. an gage . es 


2 
22 


1. Enfin daris la ruche, une partie des rayons 
est prèle, la Reïne s'empresse, accoimpa- 
gnée de sa garde d'honneur, pour com- 

Len) 


mencer son rôle... 


... qui est de déposer dans chaque: 
un oeuf qui deviendra 2-darve, 2—nym- 
phe, puis 4—abcilles, Comme élle ne veut 
pas de rivale, elle ne donne que des oeufs 
Cara d'ouvriéres ou de princes-mâles, 


cellule, 3. Mais les ouvrières veillent à l'avenir de 1m: 
descendance: royale, elles ont bäti sept où : 
buit cellules, plus vastes, commé celles | 
des princes, et pour elleh aussi vn bouillie , 
‘magique est préférée, (Sorte de’ Jait 60 
| *érélé par les nourrices), ANS 1) 10 


Ci 


Ê 


51 
Hi 


É 


Ji prier. Que chaque personne | 
ë te À lautel de Marie. ses ! 
lentions particulières et ses de-! 
Mandes qui seront exancées, 
Prions avec ferveur er persé- 
térance et nous toucherons Île 
éoeur de Marie. 


Mme P,-E, Marchand, présiden- 
te et fondatrice de la Fédération 
des Femmes Canadiennes fran- 
çaises, fit tout récemment une 
{tournée dans les sections: du nord 
ide l'Ontario, : 

k ; , | Mme Marchand à constaté, sur 
Vous obligerez les Pères Qu place les résultats obtenus et est 
esbyière du’ Sacré-Coeur en | revenue à Ottawa enchantée des 

Fr faisant connaître les faveurs | magnifiques suceés que remporte 
que vous ôbliendrez par les prié-|12 Fédération dans tous les cen- 
res de cette neuvaine.. tres canadiens-français de quel- 

Venons très nombreux pour | que importance, 

er la Sainte Vierge qui n° sel Exprimant ses impressions gé- 
uissera pas vaincre en générosi- | nérales. Mme Marchand confinue 

é en ces termes: “Je me rends sou- 

Le neuvaine se continue tous | vent sur la colline parlementaire, 

set je.contemple les progrès nom- 


les dimanches soirs, à 7 h. 30, 


. WINNIPEG 


M. René Jutras 


M. Fené Jütras, député-de Pro- 
wencher à là Chambre des Eom- 


cette activité débordante des au- 
tomobiles, des tramways, ces 
nombreux piétons, ces édifices 
modernes et toute la beauté de 
la rapitale du Canada. H me vient 
parfois à l'esprit une pensée qui 
me, fascine -singtthièrement. Je_ 


breux de la vie moderne. Je vois | 


me_ 


notre diplomatie et 


Canadiennes françaises et de son 
exécutif. ë 
Maria COSSETTE, ser, 


PETITE NOTE nel No #1, le Chef dé l'Etat “pé- 


“M. et Mme Oscar Bourbonnais | socie et ratifie les traités”. 11 
annoncent les fiançui'les. de leur |u'est plus fait aucune réserve, 
{fille aînée, Léonie, avee M. Frank 1 
| Dale, fils ainé de M. et Mine Ri- signature, même secrète, d'un 


au nom de la France, ont Chung 


ichard Dale, de Saint-Lazare. Le !seul homune, suffit pour les trai- 
|mariage aura jieu le Z janvier, tés de paix mulilant notre patrie 
| ——— 2 —— de la manière la plus cruelle où 
: .. fabolissant les conditions de vie 
À France quarid même |indépendante, Xi le #ouverne- 
. jment, ni les Assemblées, ni l'opi- 
. +2 2 nion publique n'auront le droit 
‘Sauvons i'unité d'exercer le moindre -contrôle, 
de la France’? soit avant, soit après la ratifica- 
: [tion, d'un te} traité. 

|. Dans la période d’épreuve que} Français, vous vous 
Inctre patrie traverse, une volon- | ous compte du péril que court. 
té commune doit animer tous ses | l'unité. de Ja patrie. Ce n’est plus 
lenfunts, celle de ‘sauvegarder la ; seulement l'Alsace et la Lorraine 
|France, une et indivisible contre que l'ennemi veut lui arracher. 
[tous les démembrements,-en: at- | Déjà Hitler a fondé à l'ouest, avec 
tendant que sonne l'heure de la!nos cinq départements bretons, 
ibérationtotale, 


exception où recommandation, La ! "+ 


rendez | 


{pendant les. fêtes.” Veuillez re- 
tout cela en.six mots et sans |mirquer l'heure et le jour sur vo- 
l'ombre d'une justification, Dé-|tre feuille de moyenne, ou à l'af- 
sormais, dit l'Acte Constitution | fiche du club. 


… Ligue de dix quilles 
Gagnants du concours de Noël: 
Section A 
‘Sala 55-143-203-219-—620. 
L. Millette 60-137-198-181--576, 
G. Léveillé 16-157-187-213—573, 
Section B 
R Blanchard 7-143-198-174--522. 
{J. Gauthier 16-177-170-154--517, 
L. Durand 2-162-165-169--498. 
Section C 
R. P. Jubinville 191-159-194— 544. 
G. Cuertin 14-177-168-136—495. 
Section D 
N. Guertin 72-102-145-164-— 483. 
C. MacKenzie 55-112-128-149—444 


LES INTENTIONS GENERALES 
ET PARTICULIERES DU 
SAINT-PERE : : 


LIT TITITIT7r720 


| 


| Apostolat de la Prière Calendrier liturgie 


0 


a 4. Là. LD 2 


‘ 


#T.EATON C2... 


de la semaine 


ne RADIO- OUEST 


française 


et cet amour envers Marie, La! Donaldeen ! poon, 82%, | nements, dans toutés 
PL Mierde } “ii pm lère mention honorable; Moni-|lous ‘nos membres ét amis loss ee ets à 
Faux prières si ferventes delgue Germain, 81%, 2e mention | voeux et souhaits les plus sincè-| Ft bien, maintemnt les bée- QU 
üne paroisse à genoux pour | honorable, SRE RES de.ln Fédération des Fommes! qui ont mis bas’ les armes! — rencontres se continuent . 


4 


des personnalités du monde 
niversitaire. 


Mercredi ler janvier, 11 heures 1 


du matin, Juliette Beaudoin, ! 4 


IR ARAR DS Du De DS DA À n° L 2 + vu Ÿ “ DS arbre Cu : 


Le vendredi, de 3 h. 30 à 3h. 45— 
Un homme et son péché—radio- 


à état soi-disant autonome. Il 


demande si Champlain, lorsqu'il | ne Emissions de 
unes, était de passage aux bu- 


*Æreaux de {a Liberté samedi der- 
à fer. 11 ext de retour de la capi- 
nie depuis le 19, après avoir as- 
'sisté À In session qui fut, à son 
A Vawvis, très intéressante. M, Jutras 
est membre du comité de défen- 


a vu toutes ces merveilles s’ac-! 
complir”, 
. “C'est un peu la même chose | 
pour moi. Lorsque j'ai fondé-la 
Fédération, en 1914, au tout dé- | 
but de la dernière guerre, jamais | 


PRÉ à PRES DÉRERAEER ERRRRES CERN PERS 


x e k | : entre vous ; idite d'i orer Lille et"let  Ees intentions - 
découvrit la vallée de l'Outaouais PA nerve d'entre vous ont cru!médite d'incorporer Lille elle! 


e l'abandon momentané de nos 


léger:-pourvu que Ia France sur- 
vive. Malheureusement, ce senti- 
ment général d'abnégation pa- 
triolique a été exploité de la ma- 


Nord de ta France à un nouvel!Saint-Père sont: l'exaltation ct 


{libertés serait un sacrifice bien | Etat débordant sur la Belgique et|la prospérité de l'Eglise, d'extir- 


la Hollande, Mussolini ne veut |pation des hérésies et des schis- 
ipas être en reste. mes, la conversion des pécheurs, 

Et c'est ce moment que, sous la propagation de la foi chez les 
le nom d'un vicillard illustre, des |infidèlés; la concorde et la paix 


25 décembre: 7 
La nativité de Notre-Seigneur. 
Rite double de 1ère classe. 
Octave privilégiée, À 
lère messe; Gloria. Credo, 
Préface et “Communicantes” 
propres. 


L | Radio-Canndz à CBK, 


roman tiré de l'ouvrage portant ‘ 


Watrous, 540 kilocycles 


Le dimanche, de 10 h. à 11 h. du v 


suir — L'Heure Dominicale—é- 
inission religieuse française de 


le même titre et qui a pour au- 
teur  Claude-Henri Grignon, 
romancier canadien-français, 

endredi 3 janvier, 11 h. 15 du 
matin, Paul-Emile Corbeil, ba- 


omité agric j “aurai croire “on'elle | ière la plus nuisible aux intérêts |inconscients ont choisi pour se|entre les princes chrétiens. | 2e messe: Gloria. Credo. Pré- la SRC sous ia direction de M.| "192: 
2: rai ons Fc arbre Re ado de Lis tu du ne | rnpml : priver de l'appui des D ontation . Les intentions particulières du | face et Re le chanoine Alfred Chamber- le DE hs indiquée ést cel- 
|! cr la pris part à une con- 5 peu de temps”. res jours à peine re M me dans Né agro À PE gps ia Ne dati RE 2e oraison de S. RL TH de l'Ac-|'e dite “heure centrale”. 
férénce agricole à Saskatoon. A Sp) de inue-t- | C2Pilulation sans précédent, l'As-lau démerbrement et à la servi- {dans les encye s et les docu-|  : +. | ‘iale Catholique. : x 
- Dans l'Est il w fuit l'inspection he in nn Liemibiée Nationale de. Vichy -altetet .. [ments pantificaux et surtout cel-| ne “ay Gloria. Credo. re Du: laudl u sdeod, deb, SA Préparatifs d’invasion 
dé nos défenses. navales sur la! oresse “nionte-frateèlss He | abdiqué Ta mission que Ja Consti- . Français, Ta pseudo-Constitu- | les qu'il.a actuellement pour le}. Tace _ . RC pantgh à ail 7 h. 10 du matin—En. mar e des! ,ONDRES — Le ministre char: 
côte de l'Atlantique, ef compa- les femmes”. : tution de 1875 lui avait confiée &!tion de Vichy vise à büillonner|bon gouvernement de l'Eglise,| propres. ernier  evangile | £ 


gnie des: autres membres du'co- 
milé de défense navale. 
es 


des Canadiennes 
françaises du Manitoba 
L'assemblée du 17 décembre é- 
fant lu dernière de 1940, l'exécu- | tions religieuses et nationales. 
tif avait décidé de faire suivre “Dans les circonstances actuel- 
Æœelle assemblée par une partie de | les, il faut travailler, sans cesse, 
“Æfeartes entre les membres. Des !tant que nous n'obtiendrons pas 
prix avaient été offerts par Mmes {la victoire finale sur les ennemis 


“Les Canadiennes françaises 
doivent rester couragetses, et re 
jamais se laisser décourager, afin 
de -pouvoif-Inarchef sur -yn-pi 
d'égatité avec les autres races au 
pays. Nou& avons le devoir de 
défendre nos droits, nos tradi- 


Ds 


“société 


; sage + Apr Mais il faut que vous connais-|crier publiquement volre volonté L'ACCROISSEMENT DE | Saint-Jean— Le mardi, de 3 h. 30 à 3 h. 45 | S Il ; 
+0 Davis, E. Gagnon, E. Sum-|de Ja civilisation. Ales FES Se er | ere ARE NEE SES EnRer dis L'ACTION MISSIONNAIRE . x es : .s J D. 40— aions Funéraires 
ner et Albert-E. Love, Après une | “J'ai démontré ce que nous a- siez aussi ce que lon a fait du ide vivre à tout jamais ensemble, Apôtre et évangéliste. Rite Sur la scène du monde—com- | 


partie chaudement disputée, les | vons obtenu en demeurant unies. 
prix furent remportés: fer prix | L'individu, par lui-méme, ne peut 
de, bridge, Mme E. Gagnon: 2e! rien, il faut qu'il fasse partie d’un 
Mme Y. Lavergne; prix d'entrée, | corps organisé et puissant. C'est 


vailler aux oeuvres de la Croix- 
Ronge ct aussi à celles des réfu- 


Petites Annonces 


1 Winnipeg 
‘ £ | | al : #4 n ves circonsiances ac 
mir: ? r mot. Minimum: |giés de gucrre, dont la princesse | ?'C€ ct'une grande partie de la heures les plus tragiques, pensez |actuclle menacent d'arrêter "l'é-| Rite double, 2e classe avec œénroes lances actuelles, par 
À par instgiion. Le paiement Alice . "u résidente ii Fi deter Lorraine, avait gerdé le souvenir{aux milliers de combattants de[lan missionnaire, Benoit XV, a-|  octave simple. Messe propre. 
oit toujours accBmpagner la copie |‘11C6 CSU presidente en Ang 


l'annonce. Îre. Je leur ai demand d'envoyer 


(elle seule. Au lieu de reviser 
Lelle-mêème ce qui devait être re: 
| visé, clle a donné à une petite 


l'équipe, pour boulexerse® nos ins- 


illégalement Alsaciens, Lorrains, 
Bretons, Flamands. Mais fidèles 
au serment -dé la Révolution, prê- 


qu'elle n'avait pas elle-même. 
Quel usage a-t-il été fait de ces | 
lu pouvoirs-dans_les décrêts | 


méinoré en ce 14 juiltet 1939 qui 
fut aussi la fète de l'Alliance 
fianco-anglaise, vous saurez 


L£.par nos aïeux le 14 juillet 1790 


té-|ques de s'unir pour demander à 


spécialement la paix 
de entier: : 

Nous le savons, la guerre ac- 
tuclle fait de tristes ravages par- 
qui-des-netions :catholi ‘E 
Pape demande à tous les catholi- 


dans le mon- 


FE-+ 


du 10 juillet? Vous savez déjà | moigner, à la face du monde vo-{Dieu défaire régner sa paix ffur-{ 


[qu'il n'y a plus de Président de 
la République; ni de République 
Li France. 


| tre 
let indivisible, Et si, sous lop- 


ni pression, vous ne pouvez, plus 


{droit de Ja nation de disposer de |épposez du moins à nos ennemis 
|ses destinées, dans ses-rapports|et à leurs complices une résis- 
lavec les pays étrrngers. tance silencieuse, fière et tenace, 
| Au lendemain de la défaite de comparable à cell que nos frè- 


d'approuver à Bordeaux le traité 


Surteut, ne désespérçz jamais 
de Francfort nous arrachant l'AI- 


de la libération de la patrie! Aux 


de la solennelle protéstation éle- {toutes les régions de la France 


allachement à la France une !mi toutes lés nations. 


Intention missionnaire 


Malgré les efforts missionnai- 
rés de l'Eglise, une immense be- 


segne reste à accomplir. Les treis | 
cinquièmes de l'humanité restent | 


semblent se multiplier, Les terri- 
bles conséquences de la gucrre 


près la guerre de 1914, avait ré- 


celui de l'Epiphanie, 
Le 26 décembre: 


ce et: “Communicantes” pro- 
pres. Ornemients rouges, O- 
raisons: 2e Nativilé; 3e pour 
le-temps de guerre. 


Le 27 décembre: 


deuble, 2e classe avec octave 
simple. Messe propre. Gloria, 
Credo. Préface et “Commu- 
nicantes de la Nativité. O- 


Le 28 décembre: 
Les saints Innocents, martyrs. 


(Sans gloria) Credo. Préface 


Apr du dutdi ou vendredi, de-O he 15 à 


émissions de CBK—commentai- 
res louchant-les émissions fran- 
çaises et bilingues de la jour- 
née. 


RE malin fidis 
Journal Français—résunt 


n des 
dernières nouvehes, > 


Lundi 30 décembre, 11 h. 15 du! 


malin, Mademoiselle au piano, 
Germaine Lavigne, ‘ 


: à. £ | 
imentaires sur les evénements 


de Ja semaine, par Louis Fran- | 
coeur, de La Patrice. 


: . , 3 n | : À > sl Le mercredi, de 3 h. : 5 
PHP 1870, l'Assemblée Nationale, quilres tchèques, polonais, hollandais!en dehors de !Eglise. Pour les raisons: 2e Nativité; 3e pour = a le 3 h. 40 à 3h. 45, rix que 
MN RTE Era le but de la Fédération. | : A, . 1ues, pou) ss | Ari “hri Les devoirs de l'heure—cause. PEÈE que vous appronveres. 
via k à [avait eu la. cruelle obligation lou belges, déploient de. leur côté. | conquérir au Christ, les obstacles le temps de guerre. à 
J'ai encouragé les dames à tra-| | , 


ries sur les efforts que tous 
: doivent s'imposer dans les gra- 


gé de production des avions, lord 
Beaverbrook, a officiellement a- 


verti les Anglais que Hitler fait : 
\d énormes préparatifs pour en- 
kVahir. la Grande-Bretagne d'ici 


le..printemps_ prochain _et . il 


GCINAE 


avions de bombardement 
taines, 


+ 


par cens 


124, RUE DONALD, angle Broaaway 
Tél 28 515 


neries de fournir au- pays des 


loute l'aid atériclle possible à |vée ce jour-là par les représen- {et de l'Europe qui, répondant à pété bardiment le mot d'ordre du! et “Communicantes” de la Nr se " 4 
PEAR ER RES “[tants des populations séparées l'appel du général de Gaulle, tra-FChrist: “Duc in altum. Allez de! Nativité, “Benedicamus Do- | Mon Guide au C 4 
ON DEMANDE ménagère d'âge | =— Malgré. leur volonté, Aussi avait-|vaillent ‘à plein coeur à la déli-|lavant!” Pie XI, à plusieurs re-!  mino. Oraisons: 2e de la Na- . Frs inema 
mür pour deux personnes: Mai- | elle rédigé ainsi l'art 8 de lalvrance commune. prises, nous a manifesté sa Soi} tivité; 3e pour le temps de ns 
son moderne, Pas d'ouvragt en | S la nouvell Constitution du 16 jnillet 1875; re e————— citude pour les Missions. Nous! gucrre, “11 est ab co 
dehors. Donner âge. salaire et a. ét ; où e “Le Président de la Képublique | Au Club du Sacré-Coeur |:vons encore frais à la mémoire , ai : ‘dépense Vo init eue mn sache. 
M2 références. Nap. Filteau, Du-! acnine à ecrire négocie, ct ratifie les fraités. I] + l'appel de S. S. Pie XI en faveur | Le écembre: " "il s permis pour tous, 
(0 mas, Sask. 31p silencieuse en donne connaissance aux Notre concours a eu lieu les 19!des Missions (19 octobre 1940), | Dimanche après l'octave de la quels sont ceux qu'il n’est permis de voir qu'à 
+ L] . -. 


nativité. Rite semi-double. 
Messe propre. Gloria. Credo. 
Préface et “Communicantes" . 

de Ja Nativité, Ornements” | é —PIE XL 


blancs. Oraisons: 2e S. Tho- Il est à remarquer que dans l’ è 
mas: 3e de Ja Nativité; 4e s sppOeMiEn 


Chambres aussitôt que l'intérêt etlct 28, et -trente-huit joucurs y L“pour aider à reconstruire ce qui 
la sûreté de l'Etat le permettent. | prenaient part. : L'ambition nefa été endommagé et rassurer ceux 
Les traités de paix (retenez ce inanquait pas, comme on le voit qui sont découragés. Faisons no- 
mot), (de commerce, ceux qui en- par les résultats suivants: tre part, et par la prière, et par 
gagont les finances.de l'Etat, ceux Les gagnantes de la section A!l'anmône, afin d'élargir notre ac- 
qui sont relatifs à l'état des per-| pour demoiselles étaient: 


certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui sont 


À VENDRE—\Whippet 1928. bon- | pernicieux ou franchement mauvais”, 


ne condition, bon marché, Mme | 
nr Leimvwine, Sainte-Agathe, | 


L. C. Smith Super-Speed'? 


I nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


n. 


Logement à louer, à Sainte-Aga- 


| 


tion missionnaire”. d'un film, nous n'assumons nullement la res- 

Machins de toits mao te nb snerepeneenneee pour le temps de gucrre. ponsabilité quant aux autres partics du pro- 

the, Deux ehambres, entrée || mises à neuf pour être vendues. = - . | Le 30 décembre: gramme, {1 arrive, assez souvent, que l'on 
rivée, Mme Edgar Lemoine, | | k | : hp ; : LA : , ( 

ES a ant: |! Nous achetons, vendons et échan- I . ‘  _: à e gs ed la “ ere 2. un programme, par ailleurs 

| | cons les machines usagées. d t M ‘ | FN RER AOUDIE. MO excellent, quelques vues, appelées “shorts” 

ner —— . _—… | E . &° sf S n iens e issionnailres | Sc propre, “Puer”. Gloria. _ répréhensibles à plus d'un ner de vue oct 

$ ne 3 i l Credo. Préface °C i- F ; { | n : je 

Les prix de vente du Centre de La! Nous louons des machines PR — | do RS qu'il noûs sera possible de mettre nos lecteurs 

Ville sont nos prix de tous les jours. || étudiants ou pour le commerce - , ac la Nalivite, Orai 


sons 2e “Deus qui salutis”; 
3e pour l'Eglise; 4e pour le 
temps de guerre. 


PHARMACIE GOLD | 


JACK GOLD. Pharmacien 


en garde contre cès piéces, nous le ferons. : 
Angle Notre-Dame et Kate | 


. Quelques films à l'affiche 
cette semaine | 


W. L, C | 
PL. 


Successeurs de 
“Rebuilt Typewriter Co.” 


246, rue Main Tél 92 302 | 


Téléphone 22 670 


La pâte dentifrice Koiynos rend les 
dents blus blanches. 


Le 31 décembre: | 
Saint Sylvestre, pape et con- 


‘ 


Ë 
| 


. es. | fesseur. Rite double. Messe Love ihy neighbour Il 
PROMPTE LIVRAISON | propre, Gloria. Credo. Préfa- Give us wings Il 
ee - ——— ———— — = ce et “Communicantes” de la Arise my love ul 
- Nativité. Oraisons: 2e de la Little Nellie Kelly D Le I : 
DTA LALAAdIAUTA TA TA TA TA TA ES PM 3e pour le temps de Christmas in July | | CS 
; ‘ Dancing on a dime Re Il 
. | One Night in the Tropics Il 
Meilleurs voeux ! Mümmys Hand ne LE 
% Spring -Parade re: . it F4 
I Married a Nazi RARE RE 1 d 
| Strike up the Band ibn e +- 
Voici le temps où tous les coeurs sont rem- | Sporting Blood Il 
plis de bic nveillance et célèbrent les fêtes avec - | Captain Caution Il 
gaieté et réjouissances. En vous offrant ses meil- Même les Indiens étaient. heureux et désiraient connaître la | city Conquest 1 
_ leurs voeux, City Hydro souhaite que votre Noël vraie religion. La simplicité est une belle vertu que nous devrions nrrel of Bagdad 1 
soit très heureux, et que Annee Nouvelle vous pratiquer. Mus-Kee-Kee est un remède d'herbes contenant du tiges D. ” 5.4 
apporte bortheur.çt prospérité. sapin arctique, du sureau indien, et du cascara sagrada: C'est te- SPoncED d ‘ 


8 (Vas 
PRESSED | 
Î 
l 
î 


seul remède qui tontient de la vitamine € sous forme végétale, et 


L—N'offre aucuu danger pour le public -en 
il est remarquable pour les-heureéux résultats qu'il produit. 


général, 


, » + . + * x ‘IL— Ne convient qu'aux adultes. 
Mus-Kee-Kee est une prière qui donne souvent la santé de , 


l'âme, en même temps qu'elle rend au corps. 


- AIL—ASrejeter parce que condamnable : en 
partie: 


City Hydro 


A QUES +. (| phone 37-261 fous 
ea tûtre + æ,\ Sertez vous-en 
\ pe) 3 \ : 


p/' | 


Les pharmaciens le savent: aussi pourquoi ne pas accepter cette 


. IV—Condamn , 
offre: qui a la garantie des commerçants? Vous pouvez vous le 


| 
£ + 
+4 


n + 2 « 


this“ 


MY : , Se per EUR eur , : => = Les rensegucments pour l'appréciation morale de ces films nous x 
ee CRÉECECÉCECECIECECEC procurer n Laporte où car il existe depuis plus d'un uses de siècle. | near _ | sont foürnis par la “National Legion of Deceney" qe 
\ n | - CRE nes SHRETE | LE NETTOYAGE À - MARCHE . et par la “Catholic News” de New-York | 
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